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E uoique la Cour de Saxe n'ait pas befom de s'ar- 
5 rêter à tout ce que lé Roide Prufle à publié con- 
Í tre fa Conduite ; quoique lawérité de cette Conduir 
fe» te, mife au jour, prouve d'elle-même, le peu de 
| Eme? fondement des mott de celle de ce Prince; ce: 
pendant, -il eft de ces allégations, que Fapparence de vérité 
qu'on leur donne, & le ton d'éloquence dont on fe fert, 
peut faire regarder comme des faits: conftans; Il eft de ces 
principes , qui, avancés avec affhrance ,  & foûtenus avec 
bardielle , peuvent paroitre un inftant probables, -& faire paffer, 
pour des conféquencést juftes, les ill Gons qu'on y fubítitue. 
E'eft moins pourjuftifier la Conduite la plus fage ,-qte pour ou- 
vrir les yeux à l’Europe entière, qu'il eft néceffaire de répondre 
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en ‘forme au Mémoire Raifonné , public de la part dy Roi de 
Prufe, C e A 4 w LS -> ; £ v o o À Jà Ea > 

S'il eft vrai qu’une bonne Caufe n’ait pas befoin d’Avocat , la 
Cour de Berlin, doit avoir mauvaife opinion; de celle qu’elle 
seft mis dans la néceffité “de juftifier, depuis {on invafion en Saxe 
& en Boheme. 

Quelle foule d’Ecrits n'a-t-an pas vi de fa part répandre dans 
le Public, & fe fuivre rapidement, pour pallier cet Attentat! 
.Que- d'efforts n'a-t-elle-pas fait, pour donner, de nouvelles » cou- 
Jeurs à des motif ; dont la foibleffe feroit trop évidente, s'ils pg- 
roifloient fous leur forme naturelle ! 

Des taifons contraires ont difpenfé jufqu'ici le Roi de Pologne 
de refuter toutes cgs Produbtons, & 'I'évenement la vérifié ce 
que Sa Majeftê avoit prévû. La Vérité a commencé à percer 
le nuage qui la déroboit aux yeux, & elle s’eft fait joug à tra- 
vers tous les déguifémens artificieux “qui Poffulquóient. ii 

On s’eft contenté jufqu’ici d’expofer.,: dans toute leur fimplici- 
té, quelques-uns des principaux faifs, que la Prufle avoit dégui- 
fés , & dont elle n’avoit préfenté quece qui pouvoit être. conve- 
nable à fes vües & aux conféquences qu’elle prétendoit en tirer. 
Etoit-il befoin de. plus. amples Deduétions?, La. foiblefleudes, tair 
fons , dont la Cour de Berlin s’eit aidée , Pour prouver, ` 
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s'l 
eut été poffible, les prétendues Négociations fecrettes de la 
Cour de Pologne, -ne portoit-elle pas la demonftration la plus 
autentique de l’impuiffance où l’on et de vérifier les imputations 
dont on l’a chargée. r SU it où 
: * Cependant, pour achever d'éclairer la conduite de la Pruífe, -on 
ajofitera ici, aux Remarques ‘déjà publiées par la Cour de Vien- 
ne, en Rèponfe au Mémoire raifonné, ‘quelques Obfervations 
particulièrement - relatives à la Saxe. * Les - Perfonnes impartiales 
& inftruites. y trouveront. de nouvelles lumières , .& elles 
ferviront à .desabufer ceux, que les affertions gratuites & fans 
preuves, .& les infinuations Prufiennes, pourroient avoir féduits; 
Tous les- Ecrits -Pruffiens ont généralement un double objet ; , 
le premier , de perfuader, que l’Amitié, PEftime perfonnelle du 
Roi de Pruffe envers S. M. le Roi de Pologne, fi folemnelle- 
ment proteftée devant, Dieu & à la face de l'univers, LE aa 
: € 


(5) 


¿chofe abfolument prouvée ; qu'il a continué ‘d’avoir, “pour. toute 
- ka Maifon Royale, tous les égards imaginables ; qu'il a traité PE- 
Jeëtorat de Saxe, avec une bonté & une douceur fans egale, & 
que toutes les preuves’; qu'on, peut donner du contraire , ne font 
que de fauffes aflertions, ou, pour fe fervir des mêmes expref- 
fions indécentes que le Mémoire Pruflicn, de puren Criat leries. | 
| Le fecond but, que la Cour de Berlin seft propofé , dans le 
Mémoire raifonné, ‘c’eft de juftifier l'attentat même de.d'inva, 
fion en: Saxe, &-de faire accroire au, Public, qu’on set trouué 
‘dans le cas d’une néceflité urgente & d'une deffenfe ‘indifpenfable. - 

. Il ne faut point employer Part, ni l’Eloquence, pour démontrer 
la vérité ou la faufleté du premier de ces deux objets, dans tous 
{s points. - On n’a qu’à retracer ici les cirçonftances du: traite- 
ment que la Saxe a éprouvé, de Ja part du Roide Prufle, depuis 
le premier moment, de. fon Invafion. 

Ce fut dans le courant du mois d’Août , qu'on reçut, à Dres- 
de, les premiers avis, qu'un Corps canfidérable des Troupes 
Pruffiennes défiloit de Magdebourg yers Halle, 

Sa Majefté le Roi de Pologne, Join d’avoir pris la moindre 
part à aucun des différends furvenus en Europe, s’étoit étudiée à 
éviter foigneufèment tout ce qui auroit pů marquer la plus lege- 
re apparence de partialité, Elle avoit donc droit, à de fi juítes 
titres, de fe flatter, que quand même la Guerre éclateroit, contre 
fon attente & fes vœux, on laifleroit fes Etats. jouir tranquil- 
lement du repos auquel -S, M. afpiroit uniquement.’ Cette con; 
fiance. étoit fondée {ur la Paix publique de PAllemagne, & l’on 
n’auroit jamais cru, que les Loix & les Conftitutions de, PEm- 
pire ne duffent plus être pne Barrière refpeftée pour la Cour de 
Berlin. 

Le 28 Août, on fit, tout d’uncôup, au Miniftre de S. M. Po- 
lon. , à Berlin, la première ouverture du deffein gwon avoit, de 
faire prendre , Aux Troupes Prufljennes, le tranfitum innoxium 
par PEleltorat de Saxe, avec les afurances formelles, que cette 
Marche involontaire, ce tranfitus innoxius, ne devoit donner aucune 
atteinte à l'amitié ES A la bonne infellsgence entre les deux Cours (a ). 

Le 
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Le’ lendemain" 29, le Sr. de Malxban , Miniftre de Prufle, à 
Drefde > y fit moins la Requifition pour un Paffage, qu'il n'am-. 
nonça la Réfolution du Roi fon Maître, déja prife pour le for- 
cer. Ilajoita, de fa part, des vœux de pouvoir bientôt refti- 
tuer à $. M. Polon. fes Etats. Ce fut tout ce qu’on put re- 
cueillir de fes Déclarations faites de vive voix. Ce Miniitre re- 
fuf de les donner par écrit, & ne voulut pas même entendre la 
Jefture du Précis qu'on en avoit fait (b). ` 
* Quoique'S. M. Polon. eur été en droit de faite des objeftions, 
même fur le Paffage innocent des Troupes Pruffiennes par fes E- 
tats, Elle y confentit cependant, dans les circonftances où les 
thofes fe trouvoient, & Elle en fit remettre, le même jour er- 
core, la Déclaration , par écrit, au Miniftre de Pruffe (c). Élie 
seroit reftriétive qu'à l'égard de l’mfinuation équivoque , ajotitée 
à la fin de la Déclaration de ce Miniftre, contre l’etfet de laquet- 
Æ S. M. Polon. devoit être garantie par Je Traité de Drefde , 
qu'Elk avoit obfervé religieufement de fon côté” 

Mais, loin d'attendre cette Réponfe , les Colonnes Prufien- 
nes avoient penetré, des le 29 Août, de tous côtés , dans les E- 
tats de Saxe. Cette entrée fut accompagnée de toutes les mar- 
ques de l’Invafion d’un Ennemi déglaré. N’étant point prévenu 
de leur arrivée, on n’étoit pas préparé pour les recevoir même 
comme “Amis. Le Payfan, déja dans la difette, par la mauvaife 
Recolte de cette année , fut obligé de fournir, de fon néceffaire , 
tout ce qu'il falloit à deshôtes qu'on n’attendoit pas. En beau- 
toup d'endroits , il ne refta ni grains pour enfemencer les Ter- 
Fes, ni veau pour la propagation des Beftiaux, & les chevaux 
furent enlevés par-tout en tres- grand nombre. 

Dans cet etat violent, le Rai de Pologne envoya, au Roi de 
Pruffe , le 30 Août, Mr. de Medgher, Lieutenant-General, pour 
règler , avec ce Prince, le Paflage des fes Troupes & fa durée; & 
pour demander un éclairċiffement , fur Pinfinuation que fon Mimf- 
tre avoit ajonté, à fa Déclaration, toúchant les füretés nécef 
faires & la reftitution des Etats de S. M (d). 


.(b) Voyez P Annexe No. II. 
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Quelque jufte que fit. cette demande, le Roi de Pruffe n’y ré-. 
pandit cependant , en date du rer. Septembre ( e), que par une 
foule de plaintes- & de griefs contre la, Cour: de Vienne ; plain. 
tes, qui n'avoient & ne, pouvoient avoir le moindre rapport avec, 
les obfervations de S. M. Polonoife. Les exaftions. multipliées, 
de jour en jour, furent lexplication:;, que le Roi dẹ Pruffe don- 
na aux Déclarations verbales faites par fon Miniftre. Le Fora 
ce Ferdinand de Brunswick avoit fommé formellement Ch 
Ville-de Leipzig, & fait connoître qu'il en prenoit pofemion. a 
nom du Roi de Pruffle., La Milice de la Ville, qui avoit la, 
Garde, fut defgrmée fous les portes; on s'empara des Clefs de 
la Ville & de la Citadelle, des Chambres, où fe confervoient les 
uniformes des Troupes: Saxonnes , qui. y avoient été en Garni- | 
fon, de l’Arfenal de-la- Ville,. & des Armes des Pourgeois; qui, 

s’y trouvoyent; enfin, on faifit toutes les Caiffes & les Revenus 
du Roi de Pologne, On. déclara, à la vérité, aux Députés deg“ 
Négocians, que $. M. Pruff. protegeoit Ja Hberté du, Commer- 
ce; mais qu'Elle attendoit deux, qu'ils fe, conduiroient comme- 
Sujets Prufliens. On. leur defendi à des ce moment , de pas 
yer aucun Droit à S, M. le Roi de Pologne, leur - Souverain „léz, 
gitime & naturgl. ; 
” Tous ces Procedés ne furent que les avant- -conreurs de fa Dé; 
claration qui parut peu. de tems après (g ), où Pon commença 
à faire publiquement les reproches les plus amers, de ce qui s'é 
toit paflé, en 1744; plaintes, qui, en vertu de, PArticle I. & Ily 
de la Paix. de  Drefde ,, ne pouvoient plus avoir de fondement; & 
lon fit connoître , en même, tems, “que l'intention étoit de garder 
la Saxe comme un Dépot, après y être entré fous les dehors de. 
Pamitié, 

En Conféquence de cette Déclaration, on publia un Edit ON 
par lequel le Roi de Pruffe affura tous les Pays de PEleStorat de, 
Saxe, de fa protéétion,. qu'il les confidéreroit comme fes pro-, 

- pres 
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pres Pofeions, & les;mériageroit au poffible ;. mais en. même: 
teins on exigea les fourages & les fubfiftances néceffaires pour 
les Troupes; On demanda un nombre confidérable de: chevaux,, 
fous menace de. Exécution Militaire; Le Sujet ne reçut, pour 
fes Livraifons, qui Pepuifoient, que du Papier pour les futures 
Liquidations ; Papier , qui eft encore devenu ‘inutile, par les 
Déclarations faites depuis, que tout ce qu'on avoit exigé & four- 
ni, pendant - cette Marche, étoit des Contributions non refti- 
tuables, & dûes par. le Pays; On força quatre des plus confidéra- 
bles Membres’ du Magiftrat & des Commerçans de la Ville de 
Leipzig, de Tuivre les 'Troupes Prufliennes dans leur Marche, 
fans en indiquer aucun motif. E ma 
* Les autres Villes, par où pafloient les Troupes Pruffiennés 
d'éprouvèrent pas un fort plus doux; A Merfebourg & Weïf- 
fenfels , on enleva tout ce qui s’y trouva de canons & ,d’armes ; 
À Wittenberg , la Bourgeoifie fut forcée de démolir , elle-même, 
une partie de fes remparts, & de remettre fes arnies, qui furent 
pillées par la fuite de l’Armée, # AE 
D'un autre côté, on s’empreffa à fortifier Torgau, après que 
fois. les yeux mêmes du Roi dê Prufle, ‘on avoit mis au pillage , 
les meubles du Palais Royal, & une partie du vieux vin, qui fe 
trouvoit dans .Jes' Caves. | va rt aa 
“Des excès. & des violences fi énormes, donnoient droit, dês 
fórs, à S. M. Polon., de regarder le Roi de Pruffe comme fon 
Ennemi déclaré. | à da 
-Il lui eut été libre, de faire paffer fon Armée en Boheme, ou, 
de recevoir les renforts qui lui furent offerts de ce Royaume. 
Mais Elle fe repofa ; avec confiance; furla Religion ‘avec la- 
quelle Elle avoit oblervc les Loix du bon voifinage avec le Roi 
de Prufle ; fur les Proteftations d'amitié , que ce Prince venoit de 
lui faire, à la face du Ciel & de la, Terre; fur fes Offres, pour 
s'entendre avec S: M. Prufl.; fur les Traités & fur les Alliances 
en pleine vigueur ; fur les Garanties des Loix de l’Empire, & 
par conféquent fur tout ce qui peut être facrè entre des Etats li- 
bres, & encore plus, entre des Membres, -& Co-Etats d’un Corps 
aufi étroitement uni que l’eft celui “de l’Empire’ Germanique. 
8, M. retira promptement “fes propres Troupes , poi faire 
“peace 
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place aux Troüpes Pruffiennes, & les raffembla dans un Camp 
près de'Pirna, où S. M. trouva néceffaire ;de fe retirer Elle- 
même. Sa. J 

8. M. la Reine & la Famille Royale reftèrent à Drefde, & 
réfolurent d'y attendre ce que produiroient leurs efforts à perfua- 
der le Roi de Prulle, d’accepter une Convention de “Neutralité 
“formelle, & le Lord Stormond, Miniftte d'une Puiffance Amie 
des deux Cours, fut requis de propofer cette Convention. 

Outre cette” demarche, on envoya le Comté de Salmour, Cham 
bellan de S. M. au Roi de Prue, avec une Lettre (1). Son 
contenu portoit les plaintes les plus moderées contre les excès 
commis- par les Troupes Prufliennes, & des affurances, que S. M. 
Polon. quoiqu’à la tête de fon Armée, reftoit toûjours difpofée 
à fe prêter à‘ une Convention de Neutralité. l , 

La réponfe que le Lord Stormond rendit de vive voix, & 
celle que le Comte de Salmour apporta par écrit, le 5 Septem- 
bre (k), difoient fimplement , que de certaines raifons de Guerre, 
qu’on ne définifloit point, ne permettoient pas d'évacuer les 
Etats de la Saxe. A 

On ajouta, à la vérité, que l’Armée Pruflienne s’y arrêteroit 
rauf peu de tems qu'il feroit poflible, & le Lord Stormond 
donna même à efpérer , que le Roi de Pruffe enverroit un Gé- 
néral; chargé de s'expliquer fur ce qu'il defiroit.  Plufieurs jours 
s’écoulèrent fans en recevoir aucune nouvelle. On apprit, au 
contrairé , que ce Prince approchoit de plus en plus avec fon 
Armêe de plus de foixante mille hommes, du Camp de Pirná : 
On fut ‘enfin quélle Pavoit entiérement enfermé, qu’elle lui 
avoit coupé des vivres, & toute communication, & que le Roi 
de Pologne étoit même privé de. la Correfpondance avec la Fa- 
mille Royale. S$. M. écrivit, en conféquence le ro Septembre, 
une Lettre"( /), que le Comte de Bellegarde, fon Lieutenant-Gé- 
néral , porta au Roi de Prufle , dans le Camp de Sedlitz, pour tå- 
- cher de favoir quelles”, étoient les füretés qu'il pourroit 'exi- 
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(é) Voyez l’Annexe No, X.. 
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ger, fans bleffer la dignité! de S. M. Polon: “& fon indepén- 
. dance. L | Í ; v "al 
Jufques - là le Roi de Pruffé n’avoit caché fes vies que pour 
“couper, à l’Armée Saxônne ; tout chemin vers la Boheme, afin 
de pouvoir enfuite, par la pofition & Ja fuipériorité de {es Trou- 
pes, lui impofer la Loi fans aucun obftacle. | 
Il-crut en venir à bout ailément,-& commença à fe montrer 
plus à découvert. Sa Déclaration, du 11 Septembre (m ), portoit, 
pour préliminaire ,qu'il vouloit, pour fa fhreté, avoir le Cours de PEL- 
che à fa difpofition ! ES ne point laiffer, fur fes derriéres , une Arméé, 
qui m'attendoit que le moment de le voir engagé, avec (es Ennemis, pour 
entreprendre contre lui, S. M. Polon. né voulant point qu'on put 
lui reprocher d'avoir omis la moindre chofe, pour ‘ôter an Roi 
de Pruffe tout fujet de défiance & d'inquiétude, trenvoya le Com- 
“te de Bellegarde avec une feconde Lettre, du 12 Septembre (n ), 
où Elle s’engagea, non feulement de ne rien entreprendre pen- 
dant cette Guerre, au préjudice de S. M. Pruíf., dire&tement ou 
indireftement , mais encore, Elle offrit de faire rentrer les : Trou- 
pes Saxonnes dans leurs Quartiers, & de donner des Otages! S. M. 
Polon. confentit , ‘que le Roi de Prufle, pour la füireté du libre 
cours de PElbe, gardât , pendant tout le tems de cette Guerre, 
des Garnifons à Wittenberg & à Torgau; Mais, le Roi de 
Prufle avoir décidé la ruine de la Saxe, & ces offres fi avantageu- 
fes, ne purent le contenter. š 
- | -Plein de confiance en fes propres forces, qui Jors même 'que 
PAvant-garde, fuivie d'un Corps. confidérable , fut déja en- 
trée en Boheme, fuffifoit pour bloquer le Camp ‘Saxon, il për- 
tifta dans fon refus, fous prétexte; qu’sl ne pouvoit rien laiffer derrit- 
re lui, qui pât, par la fuite des tems, lus donner de l'inquiétude: que 
rien ne le preffoit, ES qu’il etoit à attendre , fi ce feroit la patience, 
ou une autre voye, qui décideroit de fu fituntion préfente( o). L’a- 
mour le plus tendre pour fes infortunes Sujets, & le defir de 
leur iprocurer un prompt foulagement, furent les feuls motifs qui / 
por- 


(m) Voxez l’Annexe No XII. 
(n) Voyez "Annexe No. XII, 
(0) Voyez l’Annexe No. XIV. 
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portérent S. M. Polon. à des Offres qui lui coutoient tant; Mais, 
voyant qu'on n’y répondoit que par des menaces, Elle ne con- 
fulta plus que fa dignité & fa fermeté. S. M. répondit, au Roi de 
Pruffe, le 13 Septembre ( p), qu’Eile voyoit qu'il plaçoit fa fûreté 
dans la defiruBlion de fos Armée, par la difette, ou par le fer; qu'il 
s’en falloit de beaucoup qu’elle eût à craindre la première; ES que la fer- 
meté Éd la fidelité de fes Troupes les garantirnit de l'autre. L'effet de 
cette Déclaration fut, que le Roi de Prufle recourut de nouveau, 
lui-même, à la voye de la Négociation, & qu’il écrivit, au Roi 
de Pologne , une Lettre (q), qui ne parloit que de cordialité & 
de l'intérêt le plus” tendre pour S. M. Polon., & qui étoit très- 
propre a furprendre la Religion d'un Prince, qui, ne connoiffant 
que la 'droiture & la candeur, ne fe doutoit point du but de la 
demande que lui faifoit le Roi de Prufle, d'admettre, auprès de 
fa Perfonne, le Sr. de Winterfeld, fon Lieutenant - Général & 
Aide de Camp. Cependant , cette même confiance auroit dû être 
bien diminuée , par les mots èquivoques qui terminoient cette Let- 
tre. : i 
»Dans les circonftances préfentes, difoit S. M Pruf:, il faut 
oque le fórt de V. M. foit lié au mien ; & Je l’aflure, fur tout cë 
pgu’il-y a dé plus facré, que fi la fortune me feconde, dans la pré: 
pente Guerre , Elle maura pas lieu de men vouloir du “mal ; 
»Mais, que file malheur men veut, la Saxe aura le même fort que 
sta Pruffe ES le refe de mes Etats”. LR EL 
Tous ces raifonnemens ne changèrent rien aux difpofitions du 
Roi de Pologne, pour prêter les mains à un Agcommodement 
équitable , tant qu’il en refteroit encore une lueur d’efpéränce. 
S. M, manda, au Roi de Pruffe , qu'Elle verroit le Lieutenant: 
Général de Winterfeld avec plaifir (r). Ce Général étant arrivé, 
au Camp, le 14 Septembre , muni d'une Lettre de Creance (s), 
il fut admis immédiatement à l’Audience di Roi de Pologne. 
* Sil pouvoit refter quelques doutes à l’Empire & à [Europe en! 
| tière 
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riète , fur les vúes d'ambitiondu Roi def Prufle-& fur les moyens- 
qu'il employe pour parvenir à fes fins, ta Commifion, dont il 
avoit charge ce Lieutenant-Général fuffiroit les difliper. L'ob- 
jet étoit, de parfuader , à S.-M. Polon., par Pappas d'un Parta- 
ge égal de fortune & de conquêtes, à joindre fes Armes aux 
fiennes , contre fon, ancienne Alliée l’Impératrice Reine. 

A ces Propofitions, le Roi fut juftement indigné, de ce qu'on 
Pavoit cru capable de facrifierg fa Parole Royale & des Engage- 
mens facrés, à un intérêt vil & honteux, qu'on tâchoit de lui in- 
fpirer; &S. M, fit favoir, au: Roi de Pruffe, par une Lettre du 
+5 Septembre, dout le Général d'4rnimb fut chargé (4), qu'il 
lui étoit impoffibile de fouscrire à ce qu'il défiroit, & que les mê- 
mes raifons folides, qui Pen empêchoient, devoient lui prouver 
fa façon de penfer, & combien fa Parole étoit inviolable ; que le 
Roi de Prufle pouvoit compter, de même , fur Paccompliffement 
de tout ce qu’Elle promettroit, & qu'Elle lui laifloit à juger lùi- 
même fi Elle pouvoit tourner fes Armes contre une Princeffe, 
qui ne lui en voit donné aucun fujet, & à qui Elle devoit, au 
contraire; des fecours, en vertu d'une Alliance deffenfive ; -que 
lui-même ne pouvoit pas ignorer, Que cependant , $. M. s'é- 
tant propolé, dès les premières apparences de cette Guerre. de 
n'y Prendre aucune part, Elle ne changeroit pas de façon de 
penfer, & qu'Elle fe flattoit, que le Roi de Prufle voudroit 
bien, ou accepter fes Offres qui lui avoient été faites, le 12 Sep* 
tembre; ou lui faire lui-même d’autres Propofitions. Cette nouvelle 
tentative fut a infruĉtueufe que les précédentes. 

Au-lieu de Te rendre aux fentimens de religion & de magnani- 
mité „ qui avoient diété la Lettre de S. M. Polon, le Roi de Pruf- 
fe perfifta, avec la même infenfibilité, & s’en rapporta fimplement 
à la Commiffion dont le Lieutenant-Général de Winterfeld avoit 
été chargé, comme il paroit dans fa Réponfe du r5- Septem- 
bre (v). . 

Ce, Prince ne fe contenta pas de tous ces refus. S. M. Polon., 
également occupée du fort malheureux de fon Eleorat, & de 
veil- 
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veiller aux foins de fon Royaume, crut. devoir. prévenir le Roi de 
Pruffe, que l’ouverture de la Diété ordinaire de Pologne étant fixée au 
4 Oëtobre, fa préfence y étoit néceffaire ; ,& Elle lui rappélla, 
dans fa Lettre du 12 Septembre (x), la promeffe qu'il lui avoit 
faite, qu’il Jui feroit libre de fe rendre où il lui plairoit, dans les 
termes les plus exprefifs. Cette promeffé étoit déja oubliée ; du 
moins on voulut en différer Pexécution, jufqu’à-ce qu’on eut ob- 
tenu ce que le Roi de Pruffe defiroit à l’égard de l'Armée Saxon- 
ne. La Réponfe que l’on reçut, en même-tems , aux Plaintes, 
(9) qu'on avoit portées, des trajtemens accablans , qu'on faifoit 
éprouver à la Réfidence de S. M. Polon. , ne difoit rien du 
tout (2). 

On ne lui laiffoit que choix, ou de fervir d'inftrument aux 
vies ambitigules du Roi de Pruffe contre la Maifon d'Autriche, 
eu d’avoir recours aux triftes extrémités que lui diétoit fa valeur, 
pour fa Perfonne & pour fa Gloire. | A a 

Dans cette circonftance critique, ce Monarque ne différa 
point de faire connoitre, au Roi de Prule, par fa Lettre dú 17 
Septembre, qu'il regardoit tout Accommodement comme . man- 
qué.; qu'il avoit décidé du fort de fon Armée, & que le feul par- 
ti qu'il yavoit à prendre, -étoit celui que diétoit. l’hénneur & la 
néceflité ( a). ; r 
- Le même jour, le Lieutenant-Général de Winterfeld revint 
auprès du Roi de Pologne, avec. une Lettre aufi, laconique' que 
menaçante (b), pour favoir la dernière Réfolution de S. M. Po- 
lonoife. wD 

La Déclatation, dont il l’accompagna, de vive voix, neme 
maçoit pas moins, que dé voir donner Paffaut au Camp Saxon, 
en differens endroits en même-tems , fi S, M. Polon. refufoit plus 
longtems la demande de fon Maître. 

La Réponfe qu'on fit verbalement à ce Général, &’dont le 

con- 
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contenu fut répeté dans une Lettre (c), envoyée par le Général 
` Major de Spôrken, devoient convaincre fuffifamment le Roi de 
Pruffe, que S. M. Polon. étoit peu effrayée de ces fortes de me~ 
naces, & qu’elles ne'lui feroient jamais perdre de vie fa dignité 
& fon indépendance. | 
»Mr. de Winterfeld , difoit S M. Polon.. , aura rapporté à Vi’ 
» M. tout ce que mon honneur & ma probité , que j'ai mainte’ 
» nus inviolablement jufqu’à ma foixantième année, m'ont per- 
» mis de répondre; V. M. faifit mes Etats fans fujet : L’Europet 
» jugera ma Caufe, & du Plam controuvé dont toutes les Cours 
» teconnoitront facilement la non-exiftence. Je n'ai jamais fait 
» les Propofitions qu'on voudroit me prêter.  Jignore de quelle 
» façon on pourra juítifier des Faits & des Procedés, auxquels 
» Je ne ‘devois pas m'attendre, ni perfonne. V. M. a oublié de’ 
» S'expliquer fur men Voyage en Pologne. Elle permettra que 
» J'infifte là - deus, puilque mon Roÿaume demande ma pré- 
5 fence”. | a LA: 
Le Roi de Pruife fit connoître , par fa Réponfe du 18 Septem- 
bre (d), qu'il n'avoit pas enviede fe prêter au Voyage de Polo-: 
gne , avant que le fort de {’Armée Saxonne fut décidé, Il y a- 
joûta l’affe&ation de déplorer d'ailleurs les Engagemens que le Rai de | 
Pclogne avoit pris avec fes Ennemis, EF qui, (felon lui ) le lioiene 
de facon à lus faire ‘oublier les Intérêts de fa Perfonne C3 de fon Etat. 
C'eft ainfi, que fe termina infruétuefément cette Négocia- 
tion , inouie jufqu’à préfent. Elfe fuit feule, pour donner, & 
la Poftérité, une juíte idée du contrafte des vies ambitieufes de 
la Cout de Berlin, & de l’efprit d’agrantiffement qui anime tou- 
tes fes Entreprifes, d’avec la Modération de S. M. Polon., & de 
ion Amour fincére. pour, la Paix. 
_ Pendant cet efpace de temps, fes Etats de Saxe continuerent 
d’éprouver, deja past dé la Pruffe, les mêmes violences.” 
On avoit établi, à Torgau, un Direétoire de Guerre, qui pu- 
blia un Edit (e), en vertu duquel on lui devoit remettre tous 
"ge 
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les Revénus' de PE&torat;, quelque nom qu'ils puffent- avoir, 
„fous menace de Peines corporelles, & de. la Brouette; & on en- 
-joignit, en même-tems , aux. Receveurs & Officiers , par une 
Claufe aufi extraordinaire qu’injuite, qu’un chacun devoit obferver 

en cela fon Devoir ES fon Serment de fidélité. k 
# La Réfidence de Drefde même fut occupée, le 9 Septembre, 
par des Troupes Pruffiennes. On faifit toutes les Caifles Roya- 
les; On enleva, de l’Arfenal, tout ce qui .s'y trouvoit d'Artil- 
ilerie & dAttirail de Guerre, & on le fit tranfporter par PEI- 
be à Magdebourg. | Le Confeil Privé, prépolé à la. Régence 
& à l’Adminiftration des aftaires les plus importantes de. PE- 
lectorat , fut. interdit de tonte aëtivitè.  Le-Palais du Roi ne 
fut pas à l’abri des Infultes. Les Avenues & les Portes en furent 
occupées, des l’entrèe des Troupes dans Drefde; & quoiqueS. 
M- da Reine cut reçu, du Colonel Lentulus, au nomdu Roi de 
Pruffe, les aflurances les plus exprefles , qu'aucune des Gardes , 
-qu'on y avoit pofé, uniquement pour la füreté du Palais, men- 
treroit dans l’intérieur , & qu’on auroit , «pour la Famille 
Royale, tous les égards poñlibles ; cette Promeffe fut oubliée peu 
d'heures après. Le même jour, on fit occuper les Portes du Ca-. 
binet fecret , qui touche taux Appartemens Royaux: & on en ex- 
torqua l’extradition. des Clefs.. Le lendemain, le Cabinet des 
Archives fut ouvert, & des Officiers Prufliens en enlevèrent ;- à 
.-plufieurs reprifes, felon leur bon plaifir , toute forte d’Ecrits. Les 
repréfentations & las préfence, de la Reine furent inutiles ; ces .Of- 
- ficiers n’alleguoïent que les Ordres exprès de leur Maître, & me- 
nacèrent ufer de violence, en cas d’une plus longue -réfiftance. 
On rougiroit de rappeller encore le fouvenir des circonftances 
particulieres, qui ont accompagné un procedé fi odieux. Le ,Pu- 
blic n’en eft que trop inftruit. L’indignation générale à préve- 
nu les réflexions qu’elles préfentent à Pelprit, & il fuffit de faire 
voir, que cet attentat, auffi contraire 4 la bonne-foi qu’à toutes 
fortes de bienféances, n’a pü procurer ;' au Roi de Prufle, le 
fruit qu'il comptoit en tirer, par des découvertes utiles, pour 
qu'il ne refte à ce Prince, que la honte des reproches qu’il doit 
fe faire fans ceffe à lui-même, &à l’univers entier, que l’étonne- 
nement d'une conduite aufli fingulière. . 
e Le 
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“Le feul parti qui reftoit à prendre à S; M. Polón. au milieu 
de tant dhoftilites, & après la rupture des Négociations, étoit, 
de deïnander du fecours à S. M. l'Imperatrice Reine, fon an- 
cienne Alliée, également infultée par le Roi de Prue. (Ce fut 
le 18 Septembre, qu'on commença à concerter , avec le Maré- 
chat Comte de Bremse, les mefures convenables pour fe joindre à 
lui, au rifque des dangers qu'il pourroit y avoir dans cette jonttion. 

On avoit pris, pour y parvenir, toutes les mefures poffibles 
dans la fituation critique de l'Armée Saxonne. Ces mefures 
fembloient promettre d'heyreux fuccès; Le Comte de Brow- 
ne, après avoir entrepris & caché à l’Ennemi, une Mar- 
che longue & pénible, étoit arrivé, le 12 Oftobre, à Schan- 
dau., avec un Corps de Troupes, deftinè à recevoir Armée Sa- 
xonne, fi celle-ci fuivant le concert pris, eut pû pañler l’Elbe le 
même jour. Mais, un vent impétueux, qui s'éleva la nuit du.g 
au 10, & la crue“extraordinaire des eaux de la Rivière , qu’il 
avoit caufé, ne permit pas de faire remonter les Batteaux nécef- 
faires à la conftruétion des Ponts. f 

Les Prufliens profitèrent du délai de vingt-quatre heures , cau- 
fé par cet accident imprévû , fortifièrent les Endroits que les Trou- 
pes Saxonnes devoient forcer, & leur opposèrent, dans des 
Paffages déja occupés & fort étroits, des obftacles qu'il, n’étoit 
pas poñlibile de furmonter , & S. M. Polon. eut la douleur de voir, 
de fes yeux, la fidelité & la valeur réduites à ceder aux forces 
fupérieures de l’Ennemi. ` Eon 

Elle fut obligée de fouffrit que fon Armée fe rendit Prifonniè- 
re de Guerre moyennant fine Capitulation (f), & que la For- 
terefe de Kônigflein, la feule Place de PESorat, qui fut reftéz 
en fa puiffance , fe déclarât pour la plus exaéte Neutralité ( g . . 

Selon cette Capitulation , felon les Loix de la Guerre, le fort 
le plus malheureux de l'Armée Saxonne étoit , d’être mife dans 
Pimpoffibilté de fervir fon Souverain, tant qu’elle feroit Prifon 
nière de Guerre ; Mais à peine fut-elle fignée, que les Officiers 
furent fparés de leurs Régimens. Ceux qui étoient nés Pruf- 

fiens 
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fiens furent forcés de fe ranger fous le Drapeaux du Roi de 
Prufle, & on obligea les autres de figner le Revers le plus fin- 
gulier, & dont on n'avoit jamais vů d'exemple ( $). : 

Le fimple Soldat fut maltraité de coups, & il n’y eut point 
de violence & d’inhumanitédont on n'usât, jufqu’à-ce que la 
plus grande partie eut êté réduite, après la plus longue réfiftan-. 
te, à renoncer à la fidélité qu’ils avoient jurée à leur Roi, & à 
paffer dans le fervice étranger. | ; 

Pour enlever toute la Jeuneffe des Etats Ele&toraux de la Saxe, 
on établit, en plufeurs Endroits, des Places d'Enrollemens 
pour les Troupes legères de Pruffe. On exigea, en outre, au 
mois de Novembre, une Livraifon de plus de 9 mille hommes 
de Recrues ; fous les menaces des Peines les plus ignominieu- 
fes, & de la Brouette, pour les Intendans des Cercles & les 
Baillifs. Sur les remontrances que les Etats firent, qu'ils ne pou- 
voient , fans bleffer leur devoir & leurs confciences, livrer les 
Sujets de leur Souverain, & que le Pays étoit dans l’impuiffan- 
ce abfolue de fournir autant d'hommes ; le Roi de Pruffe répondit; 
que c'était lui, qui étoit a@uellement Maître en Saxe. Le Général 
de Regow leur reitera cerefus, dans une Lettre (+J, & renvoya 
les Députés des Etats, avec une addition, ,, qu’on ne recevroit 
„aucune repréfentation ultérieure, & que chacun d'eux répo#droit 
sde fa tête, de lexècution des Ordres du Roi fon Maître”. Sur la 
Demande honnête que fit Son Altefle Royale le Prince Ele&oráb 
de Saxe, en faveur de la Haute Luface ( #), ce Prince reçut 4 
pour toute Réponfe , qu'il ne devosr pas fe mêler, à l'avenir, de ces 
fortes d’affaires, ni abufer, par là, de Pindulgençe du Roi de Pruf- 
fe (1). 

Peut-on voir des marques plus évidentes du Defpotifme fans 
bornes, que le Roi de Prufle s'arroge? On en trouve encore 
des preuves dans fa Correfbondance avec le Général Major de 


Spôrken (m ). 2 


(b) Voyez l'Annexe No. XXXI. 

(i } Voyez l’Annexe No. XXXII. 

Ck) Voyez l’Annexe No. XXXIII. 

{7 ) Voyez l'Annexe No, XXXIV. 

(m) Voyez l'Annexe No, XXXV. 
C 


(18) 


Ce Prince avoit promis , lors du départ de 8. M. Polon: pour 
fon Royaume; pofitivement, & fans aucune reftriétion , ,,que 
le cours d'une Correfpondance réglée entre Elle, S. M. la Rei- 
ne & la Famille Royale, ne feroit point interdit ; & que mês 
sme 8: M. Polon,, pourroit en füretè, établir des Uhlans par la 
Siléfie jufqu’à Drefde pour faciliter cette communication”, vi 
. Le Géneral Major de Spórken fit reffouvenir le Roi de Pruf 
fe de cette Promeflé , & il trouva ce Prince três-offenfé, après 
la Capitulation enfreinte & tant d'hoftilités exercées, de ce qu'on, 
avoit tâché de fauver quelques Soldats des Regimens qu'on avoit 
forcés, contre leur gré & leur confcience , à fervir: fous les 
“Drapeaux Prufliens. x 

Il fut encore mécontent que le Roi de Pologne eut fourni, à 
PImpératrice Reine; le-refte des Troupes qui fe trouvoit en Po- 
logne , dont l'entretien devenoit impoñible, par la faifie de tous 
fes Revenus Eleétoraux. - Toutes ces railons, & les réflexions 
que S. M. Pruff. avoit faites, fur Pétablifement des, Uhlans, 
pour la Correfpondance du Roi & de la Reine de Pologne, le 
lui firent regarder comme fufpeét, & lui fervirent de prétexte 
pour retraéter la parole qu'il en avoit donnée. 

Le feul exemple des fourages exigés , fans le moindre paye- 
ment, prouve jufqu’où l’on a épuifé les forces de la Saxe (n). 

Ces Malheurs ont été encore bien augmentés par les Quartiers 
d'hyver. La feule Réfidence de Drefde, qui fert de Magafin gé- 
néral & d'Hópital de Armée; & ou l’on n’a épargné ni les Pa- 
lais Royaux, ni lés Hôtels des Ambaffadeurs & Miniftres étran- 
gers, a dû recevoir douze Bataillons, & trois Efcadrons. Le 
fimple Chauffage de fes Troupes a couté 45750 Ecus ; & pour 
cet objet, ón a ruiné les Forêts & les Bois appartenant au Roi. 

La feule Ville de Leipzig à été forcée d’avancer , à titre d'Em- 
prunt, 500000 Ecus ; & de payer encore comptant 119983 Ecus, 
à titre de Douceurs pour les Quartiers d’hyver.  Indépendam- 
ment de ces Taxes exceffives, elle eft obligée de fournir la fub- 
fiftance à fix Bataillons & à un Régiment de Cavallerie. La 
Ville de Budifin doit aufi les mêmes fourniflemens à quatre 

p Batail- 
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“Bataillons, outre tout ce qu'on exige de nouveau , chaque jour, 
là titre de douceurs, ou fous d’autres prétextes ( a). 

=J Malgré toutes ces Exaétions énormes , le prétendu Direétoire 
Pruffien n’accorde pas la moindre remiflion des Droits &_Reve- 
nus ordinaires du Pays; ni même la moindre deduétion pour 
‘payer les Salaires; On ôte par-là aux Colléges, aux Officiers du 
Pays, & à tous les Etabliffemens pies, jufqu’à leur fubfiftance , 
-& on arrête la circulation des Efpèces. 

Il- ny a pas même d'exception pour la Maion. Royale; & 
malgrê toutes les repréfentations , $. M. la Reine n’a pú obte- 
uir, des Revenus ordinaires, qu’une feule Somme de 7800 Ecus, 
qu'on ne lui a laiflé fuivre, au mois de Septembre, que parce- 
qu'ils étoient prêts à lui être payés. 
“On a été jufqu’à deffendre , aux Banquiers du Pays, dé procu- 
rer le moindre Credit à la Maifon Royale; & pour lui ôter juf- 
qu’à la dernière reflource, on s'eft emparé des Monnoyes Roya- 
les, & des Magafins de Porcelaines , dont on a difpofé comme 
d'un Bien propre. 

Comment les Ecrivains Prufliens, & l’Auteur de la Conduite d 
Roi de Pruffe jufiifiée, ofent-il nier des Procedés , dont la vérité 
“melt que trop évidente, & faire paffer les juítes Plaintes de la 
. Saxe pour de vaines Criailleries ? Comment ofent-ils fotitenir, qu'on 
n’a pas manqué, envers S. M. Polon., d'aucun des égards dûs aux 
Têtes couronnèes , & qu’on a ufé, envers le Pays, de tous les 
ménagemêns poffibles > 

Le contraire eft prouvé par les Piéces jointes à ce Mémoire, & 
par le témoignage des Miniftres étrangers, qui ont réfidé à Drefde 
du'tems de l'Invafion, & qu'on a renvoyés enfuite avec tant d'in- 
décence, contre toutes les Loix du Droit des Gens. On ofe en 
appeller à tous ceux qui en ont été témoins, & on s’en rappor- 
te, avec confiance, au public .impartial, pour juger de la vérité 
ou de la faufleté des infinuations Prufliennes, & de la prétendue 
- modération , dont onsa; ufé envers la Saxe. Comment ce Public 
pourroit-il trouver jufte, le traitement affreux fait à un Pays, que 
le Roi de Pruflé ne prétend tenir qu’à titre de Depôt, dont on en- 

lève 
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léve tout PArgent, d'où la Jeunefle eft contrainte’ de fe fan- 
ver, & où enfin le Commerce , les Métiers, l’Induitrie & la 
Culture même des Terres, font arrêtés, au point, qu'on ne 
„peut: que craindre Vextrêmité d’une Famine: avec toutes les mal- 
heureufes fuites? Le Cercle des Montagnes éprouve : déja ce 
fléau, & l’on reçoit, de jour en jour, lésavis les plus-effrayans 
& les plus dignes de compaffion. 

Le tableau qu'on vient de tracer, des malheurs de la Saxe, ne 
»xepréfente que trop au vrais-la trifte fituation de cet infortuné 
Pays. vire 

Il y a cependant encore .quelques traits nécellaires à y ajoûter. 
Le Roi de Prufle en fournit tous les jours de nouveaux. Quand 
verrons-nous arriver les derniers 4 en 

Ce Prince, malgré la reftitution entière qu'il avoit promife, vient 
sde faire connoître le deflein qril ade s'approprier les ; Gardes 
du Corps-de S. M. Polonoife. Ses ves, à cet égard, me font 
«plus équivoques, puisqu'il a donné un Ordre, par lequel tous 
leurs Biens meubles & immeubles doivent être vendus, & es 
%eniers., qui en proviendront, envoyés au Diréétoire Pruflien (p. ) 

Les Sujets Saxons ont vit, avec -étonnement, les renforts de Re- 
crues, que les Prufliens ont enlevés au milieu d'eux; - Mais ils ne 
s’attendoient pas à voir ceux , qui ne pourroient fervir de. Soldats, 
employés à faire le métier d'Efpions , contre les Amis & les 
Alliés deleur Roi & de leur Patrie. -C’eft cependant à quoi. Pon 
a voulu les forcer par menaces & par des promefles d'argent ; 
& cette violence eft contenue dans une Ordonnance du #2 Jan- 
vier (4 ) 1757- teie 

Les; Pruftiens fe font vantés, avec-affurance', dang leurs E- 
perits d’avoir laiffé un -Cours tibre à la Juítice. On.ne-peut fe 
difpenfer de relever encore ce fait, püifque. le -contraire -eft 
prouvé par -une Rèfolution , dans laquelle on -refufe, à -des - Offi- 
ciers Civils, le payement de leurs Appointemens ordinaires , fous 
prétexte, -quils ont été mis , «en quelque façon, hors, d'aëhivsté (or). 
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Un objet bien plus important, & equi intérelle généralément 
le Public, c'eft Paffaire des Monnoyes. : Ce fait et fi notoire, 
tpwon fe contente de ‘le: rappeller ici en‘deux móts. Ce qui le 
rend encore plus dangereux, celt que le Public né trauvéra 
point de reméde à tin mal, qui par le déguifement frauduleux 
-& la reffemblance des Efpèces, devient abfolument méconnoif- 
fable (s ). | y 

On enlève des Mineurs pour les Recrues. ‘Le Citoyen & 
l’'Honnète homme ‘y perdent leur liberté & leurs ‘bient, & les 
Scelerats y trouvent un afyle für , pour échaper aux Peines dûes 
“à leurs Crimes. € 

On wa plus refpe&té la Capitulation faite, au mois de Sep- 
tembre dernier , au Château de Senftenberg. : On en enlève” tous 
“les Attirails de Guerre ; fous prétexte, que les engagemens pris par 
les Prufliens, qui y ont paffe les premiers, ne peuvent lier cet 
qui viennent après; comme fi ce n’étoi# pas le même Roi & 
Prufle , qui eut accordé cette Capitulation, & qu’elle ne dût pas 
“être indiftinétement gardée par les Troupes de ce Prince. 4 

Les Exécutions Militaires fe font fentir dans la plus ‘grande 
-ætigueur; & les Magiitrats & Officiers , trainés en prifon, y font 
détenus, pour fe vanger; fur eux, de ce que la Saxe n’a plus d'hom. 
mes à fournir contre fon Maître. po. > basis iun 

Toutes ces circonftances deviennent encore plus fingulières , 
lorfqu'on examine, avec attention, les Motifs fur lefqoels le Roi 
de Pruffe fe fonde, pour s’ériger en Souvetain, & s'emparer din 
-Etat libre, fous le titre étrange de Dépôt, qu'il “donne à Ton Fri- 
vafion ; ce dont il ny a pas eù ci-devant d'exemple au Monde, 
& moins «encore dans l’Empire Romain. Cependant le' fecond 
æbjet-de tous les’ Ecrits Pruffiens, eft, de juftifier des Procedés 
aufli extraordinaires. aie 

Pour y 'parvenir, on ne s'eft fervi, du commencement, que d 
Principes généraux. ‘Le peu de facilité à les adapter à cette 
‘Conduite, ayant fait fentir-leur foibleffe, on chercha d’autres 
Preuves, & Pon seft aidé des Papiers pillés dans le Cabinet de 
Dresde, pour rendre compte de la Conduite de la Cour de Saxe, 

de 
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de'maniêre qu'il fémblât qu’elle ne dût s’en prendre qu'à elle mê- 
me du Malheur qu'elle éprouvoit. i 

: Dans la Déclaration Pruflienne (+) on allégue trois raifon 
fpécieufes de la premiére Clafle ; les Loix de la Guerre, les Mal- 
beurs des tems , ES la propre Shreté des Pays Prufizns. 

On fçait, qu'il y aides cas, où lcs Loix de la Guerre, autori- 
fent à s’aflurer d'une Place , ou d'un Paflage, dans un Pays fitué 
«entre les Partiés Belligerantes'; : & celà même fans caúfer du dom- 
mage au Propriétaire. Mais on n’a jamais vi étendre cette Loi, 
jufqu’à s'empater d’un Etat voifin, en déclarant à Dieur& à la 
face de la Terre, qu'on n’a rien contre l'Etat ni contre fon 
Souverain; d'un- Pays, avec lequel on eft notoirement lié,par les 
Loix de l’Empire, la Paix publique & le Traité de Weftpha- 
lie, par l’Union Ele&torale & la Réunion héréditaire, | Com- 
ment ofe-t.on dire qu’on garde, comme un Dépôsfacré, un Pays, 
qu'on épuile & qu'on accable fans le moindre égard ; 

Les Malbeurs des tems, font la feconde raifon, que le Roi de 
Pruffe donne à fon Invafion en Saxe. Il eft dificile de compren- 
dre, ce que ce Prince veut entendre pas ces mots.: Mais, com- 
ment peut-on en inférer un Droit, pour dépouiller le Roi de Po- 
logne de fes Etats héréditaires > N'eft-ce pas le Roi de Pruffe, 
qui a le premier troublé le Repos & la Paix de l’Allemagne.? 
Cette Invafion ne porte-t-elle pas tout le carafttre que S: M. 
Pruff. donne à l’agreffion, dans les préténdus Motifs , qui Pont 
portée à s'oppofer aux vûes de la: Cour de Vienne! La Saxe doit 
donc fouffrir, fous un Joug étranger, parceque fon Invafion oc- 
cafionne des tems malheureux ? Quelle étrange Jurifprudence! . 

La confequence qu'on tire du prétexte de /a propre Shreté des 
Etats Pruffiens, prouveroit, qu'on devroit toüjours regarder, com- 
me exiftante & réèlle, la fimple poñibilité d'un danger à crain- 
dre de fon Voifin, Cette confequençe auroit été plus concluan- 
te, de la part deS. M. Polonoife. Les Armemens continuels du 
Roi de Prufle, au fein de la Paix, annonçoient plutôt, de {on 
côté, la plus grande probabilité du danger, dont fes Voifins font 
menacés fans interruption. 
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Les Evénemens de l'année 17443 dont on rappelle le fouve- 
nir, pour juftifier ces Entreprifes , fous le nom de prévoyance, a- 
voient été mis dans un oubli éternel par PAmneftie reciproque 
de la Paix de Drefde. Si le Roi de Pruffé n'eut eù rééllement. 
en vûe que fa füreté, il lautoit trouve dans les Offres qui lui 
furent faites, de la part de S: M. le Roi de Pologne, à fon en- 
trée en Saxe. Il auroit pû s’en rapporter à la droiture & à la 
façon de penfer de ce Monarque, dont il fait lui même le plus 
grand éloge ,- & à qui il rend lajuftice qui luieft die. Le Roi 
de Pruflé avoit cru, que ce Prince, voyant d'un côté fes Etats 
en fon pouvoir, & de l’autre, les proteítations d'amitié les plus 
fortes, ne balanctroit pas à faire caufe commune avec lui, & 
à joindre fon Armée à la fienne. Mais, on auroit du fe munir 
de pretextes plus fpecieux ;*& la façon de penfer ferme & ma- 
gnamine de S. M. Polon., ne devoit pas laifler de doute fur la 
Conduite quElle tiendroit dans cette occafion. 4 

On imagina qu’on pourroit trouver les prétextes dans les Pa- 
piers fecrets des Archives du Cabinet de Drefde, & qu'il faboit 
les enlever de force; quoique les Archives des Souverains ayent 
toûjours été regardées comme facrées & inviolables chez toutes 
les Nations civilifées , même en pleine Guerre. 

Il falloit, avant toutes chofes, fonger aux moyens de pallier 
l'infraétion du Droit des Gens qu'on méditoit. Pour cet effet, on 
commença par débiter, que le hazard avoit fait tomber pluficurs 
Copies entre les mains du Roi de Prufle , & que ces Copies fai- 
feient naître de juftes foupçons contre la Cour de Saxe. On par- 
la de Négociations fecrêtes ; & à l’appui des foupçons qu’elles 
pouvoient donner , on affeéta d’être forcé de s'emparer des Ori- 
ginaux à Drefde, dans la crainte, difoit-on, que cette Cour ne 
pit nier leur exiftence, 

Si ces prétendues Copies avoient été entre les mains du Roi 
de Prufle, avant fon Invafion en Saxe, comment ce Prince a-t-il 
pù protefter folemnellemént à Dieu & à la face de la Terre’ qu'il 
n'ovort rien à la charge du Ros de. Pologne ? . 

Mais, fi le Roi de Pruffe a eu dés foufiçons, s’il a eu des in- 
dices, quiayent pů y donner lieu , n'étoit-il pas dans l’ordre den 
demander Pexplication? Un Prince, qui exalte fi fort fon amour 
- pour 
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pour le Genre humain, ne devoit-il pas attendre qu'il n'y eut 
plus defpérance à la reconciliation, avant que d’éclater en hofti- 
lités ouvertes , qui ne peuvent que caufer l’effufion de beaucoup 
de fang, & la ruine de tant de milliers d’innocens ? 

C'étoit l'ordre prefcrit par le Droit des Gens; ordre, que le 
Roi de Prufle a reconnu lui-même, en faifant demander trois. 
fois, à la Cour de Vienne, fes :intentions, quoiqu'il prétendit 

ue les motifs de fon mécontentement contre elle étoient fuffi- 
Le + même pour lui déclarer la Guerre, 

Si les Coptes, que le Roi de Pruffe dit avoir eú ensmain , étoient 
de nature àne fournir aucun reproche contre la -Saxe , l’on fait 
Juges tous les Princes & Etats, de l’Empire, quelles fuites elles- 
pouvoient avoir. 

S’il étoit libre, à un Co-Etat fupérieur en forces, d'attaquer 
un Voifin, fous prétexte qu’on a des foupçons, & de s'emparer 
de fes Etats & de fes Archives, pour y trouver des moyens de 
juftifier fa Conduite; y auroit-il un feul Prince , dont la frontière 
foit la plus reculée des Etats Prufliens, qui wait, dans fes Archi- 
ves , dequoi donner matière au foupcon d’avoir fouhaité de mettre 
des bornes à la puiffance Pruflienne , & de prendre les mefures 
néceffaires pour fa füreté & la confervation. de fon indépendan- 
ce, fur-tout d’après les intentions , que montre le Roi. de Pruffe, 
de voulgir fe mêler de toutes les affaires qui furviennent dans 
VPEmpire ? Mais , accorderoit-on, {ous un tel prétexte, à toute 
Puiffance , dont on ne reconnoitroit pas la Souveraineté, le droit 
de fouiller dans fes Archives fecrétes ; & la force majeure & la 
convenance feroient-elles un titre fuffifant pour donner ce droit ? 

L'Auteur du Mémoire rai'onné Pruflien fe croit au deflus de 
ces confidérations fi importantes pour la Liberté de tous les E- 
tats de l’Empire Romain, & même celle de l’Europe entière ; H 
quitte les premiers Motifs ; fur lefquels il fondoit l’Invafion en Sa- 
xe; il fe fert des Extraits pillés dans le Cabinet de Drefde, com- 
me d'autant de nouvelles preuves inconteftables. © Suivant lui, 
c’eft la propre Conduite de la Cour de Saxe, qui a donné le droit au 
Roi de Prufe. 

La Cour de Saxe n'ayant plus fes Originaux, ne peut pas ju- 
ger, Sils s’accordent avec les Extraits qu’on en publie ; & s'ils 
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Pétoient dans leur entier; on en tireroit des” confequences ‘bien 
différentes. 

- Il weft point d’Ecrit auquel on ne puiffe donner’ Pinterprê- 
tation que l’on veut, en’ lé tronquant. “Si on eut communiqué; 
en leur entier, les Pièces pillées dans les Archives , on auroit 
vil; par leur contentu, que la Cour de Saxe ne fe rappelle que trop 
bien, qu'il fe trouve encore d’autres Voifins du Rei de'Pruffe y 
dont la prévoyance a déja pris réëllemient, dans d’autres circon- 
ftances, contre les deffeins d’agrantiffement de ce Prince , les mê- 
mes mefures que l’on reproche à 8. M. Polon. , mais dont Elle a eû 
toutau plus l'intention; & “contre lefquelles, les mêmes motifs 
du Roïde Prufle,. pour: couvrir fon Invafion en Saxe, auroient 
på également avoir lieu, s'ils ne fervoient de fimple prétexte ; 
pour: cacher d’autres vües. i 

L'on ne doit pas confondre, dans le Mémoire raifonhé Prut 
fien, le fond de la’ queftion '& les’ cohféquences des raifons juf- 
tificatives qu'on prétend alléguer , avec le ftyle qu'on y a em- 
ployé & les fleurs dEloquence qu’on y a répandues par-tout. Ces 
agrémens, dans. la dition,- font illufion è Pefprit, & l’écartent 
de Pobjet effentiel. - C’eft- d'ordinaire lafaçon d'écrire de ceux quis ` 
wayant point de preuves à donner, fe contentent d’éblouir par 
de grands mots & par'des phrafes tournées avec’ adrefle. La 
Cour de Vienne a déja prouvé, avec folidité , "dans fes Remar- 
ques, que les Ecrivains Prufliens ont tofjours le malheur de de- 
voir, à leur beau ftyle, “la contradiétion dans laquelle ils tofin 
bent fouvent, & de facrifier même ; à l'élégance de leurs E- 
crits, les égards dûs aux Souverains, la confidération qu'on a ete'de 
tout tems pour les Miniftres chargés de leurs' ordres » &'ces atten- 
tions qui-font en ufage entre des perfonnes bien nées & d'éduca- 
tion. 

Les expreffions d'Intrigues, de Complots & de Conjurations , fi 
fouvent -répetées dans. leurs Ecrits; tout ce qu'ils difent du pré- 
tendu Plansqui auroit été formé ; & dont ils font-obligés de 
chercher la fource dans des époques três-reculces, flattent lef- 
prit à la vérité; Mais, les grands mots étonnent plus qu'ils ne 
perfuadent ; is ne peuvent porter la-conviétion au Cœur; & lon 
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ne dpit pas les employer, avec auffi peu de ménagement, entre 
des Etats indépendans. 

Pour ne point s'égarer dans-ce Labyrinthe d’affertions contradic- 
toires, il fera bon de ne pas perdre de vüe les principes fuivans , 
qu'on. ne manquera :pas de prouver. jé 
+ Il eft à remarquer, en premier lieu, que les Cours de Vien- 
ne & de Petersbourg ne fe font propofé d’autre but, dans PAL 
liance de 1746, & dans fon Article fecret, que leur füreté & le 
maintien du Repos ; & de n’employer leurs farces réunies que 
contre ceux qui voudroient les troubler. 

En fecond leu, que ce n'eft que dans ce fens, que le Rai de 
Pologne a été invité à y acceder , & qu’en conféquence on à en- 
tamé R-deffus la Négociation. 

Et, en troifième lieu, que cette Négociation mef pas même 
parvenue à fa conclufion. = >, - 

En examinant , fur ces principes, les Extraits publiés dans le 
Mémoire raifonné, & les conféguences qu'on en tire, ikparoîtra 


#videmment, d'un côté, quils ne prouvent pas ce qu'ils doivent 


prouver; &, de Pantre, qu'ils ne font rien à la chofe mème, & 
qu'on n'a voulu les faire fervir qu’à rendre les Cours de Vienne & 
de Drefde fulpettes , s’il eut été poffible. On trouvera enfin, que 
ecs Extraits ne contiennent que les idées particulières de tels ou 
tels Miniftres, qu’on ne peut pas imputer à leurs Cours. 

De Ja première elpêce eft principalement Particle IV. fecret 
du Traité de Petersbourg de 1746 , cotté dans le Mémoire rafon- 
né fab No. II. C'eft-lã le. fondement du nouvean Syftême Politi- 
que de la Maifon d’Autriche, & tout le Plan de Concert, dont 
le Roi de Pruffe fe trouve fi fort offenfé, pareequ'on y avoit iti- 
pulé (vw) ,sque.toute Guerre, qui pourroit furvenir entre ke 
» Roi de Pruffe, & la Ruffie, ou la Republique de Pologne, doit 
à, tre regardée comme un Cafus fœderis , à l'égard de PImpératri- 
„ce Reine de Hongrie & de Boheme , & -faire revivre fes 
> droits fur: la. Siléfie & le Comté de Glatz , quoique ni la Ruf- 
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pfe, nila Pologne, n’eufflent pris aucuñe” part au Traité dé 
nDrefde”. j air 

La fimple lefteure de "Article IV. ,. qui eft allégué comme preu- 
ve, fuffit, pour être convaincu y-qw'il ne preuve rien -moins que 
ce qu'on on pretend conclure; à moins qu'on ne veuille obftiné- 
ment fe refufer à Pévidence même, & preferer les Préjugés à 
la Vérité. 5 

‘On ny trouvera, mule part, qu'il foitiqueftion de toutes les Guer: 
res, qui pourroient furvenir entre la Prule, la Ruflie & la Pole 
ghe , comme le Mémoire raïfonné Pinfinue fauffement.” TI ne s’y 
agit, au contraire, que ducas „Où, contre toute attente & des 
HVŒUx communs He Roi de Prufle ‘füt le premier à s’évarter 
de la Paix, ‘en -attaquant hoftilement quelqu’unedes Parties com» 
strattántes, ou bien la Republiqné de Pologne”.- 

Heft ordinaire de voir prendre, entre les Puiffances de Bie 
rope, des Engagemens éventuels pour leur deffenfe commune , 
& pour la confervation du Repos. ls font même indifpénfables 
pour le maintien de l’Equilibre Politique , qui a couté déja tant de 
fang & de millions dargent. | Perfonne ne s'eft avifé , jufqu'icis, 
de contefter ce droit à des Nations libres. Ces “Enigaçgemens 
n'ont de motifs que la réalité d'un ‘danger’ prochain ou” éloigné”, 
doht mefiace un ‘tiers. Le Concert’ qu'on prend ; à cet effets 
dans des Traités publics , elt totjours appliqué, 'dans'les Astictes 
fecrets , aux cas particuliers , qui manifefteroient ce tlanger: On 
étend aifi, dans ces Traités, les Engagemens ipris dans cétte vãs, 
à ftipuler certains ävaritages ‘& certaines ‘convenancés , au cas 
d’une 'hêureufe iffuë de la Guerre ; & des qu'il eft permis de ifai- 
re des Abiances deffenfives, ces conféquences naturelles ne 1pen- 
vent refermer “rien d’ijufte. ` > 

De cette nature veit le Traité de'Petersbourg. Les deux Cours 
Impériales ont expolé , aux yeux de toutela Terre , le principal 
objet de cette Alliance, immédiatement après fa conclufion. 

Quiconque , fe fouvenant des anfraftions de Prix fi recentes, 
‘faites de la part du Roi de Prufle, auroit fimplement confidéré 
fes tracafleries continuelles , devoit en tirer la conféquence hé- 
ceflaire , qu'on mavoit ‘d'autre but, “dans-ces--Engagemens , que 
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dé fixer des mefures de ce. côté-là. . Mais , commet il dépendoit. 
uniquement de ce Prince, d’éloigner, pour jamais, l’exiftence 
du-Cafus fœderis, déterminé dans cette Alliance, par l’obfervation 
inviolable du Traité de Drefde,. & qu'il n’avoit, pour cet effet, 
qu’à ne pas troubler. le Repos général ; il eft: impoñible qu'il 
puifle alléguer ce Traité comme une offenfe; à moins: qu'il ne 
veuille , en même-tems, faire paffer pour injufte, tout ce qui 
pourroit tendre: à mettre des bornes à fon ambition .deme- 
furée. : 
Si, les deux Cours Impériales avoient voulu pourvoir ; en mê- 
me-tems, à la füreté de la Republique de Pologne, Elles y a- 
voient d'autant plus de droit, que la fituation. naturelle , & la 
conftitution de cette Republique, les obligeoit, avec raifon , à 
veiller autant à fa confervation qu’à la leur propre. Si cette pré- 
voyänce doit être, pour la Republique de Pologne, une preuve 
convaincante , qu’elle n'a pas d’Amis mieux. intentionnés pour 
elle, que les deux Cours impériales , la fenfibilité extrême qu’en 
témoigne le Roi de Prufle , doit lui paroitre fufpette, avec d'au - 
tant plus de raifon, qu'il ne fait pas difficulté d'en faire un mo- 
tif de Guerre. ` af; 
, A eft effentiel d’obferver ici, que cette limitation«du  Traité 
de Petersbourg , au feul cas, que le Roi de Pruffe devint l’Agref- 
fur, eft contenue dans un Article fecret , qui n’étoit jamais def- 
tiné pour le Public; & où, par conféquent, on ,n’avoit befoin 
d'employer que le langage du cœur. Il n’y a donc aucun fonde- 
ment raifonnable à y foupçonner de vües cachées ; Mais; PAu- 
teur du Mémoire raifonné fofitient , que le Roi fon Maître a droit 
de regarder cet Article, tel qu'il, eft, comme une violation de 
la Paix de Drefde , parceque le Confeil Privé du Roi de Pp- 
Jogne même ; avoit reconnu, qu'il alloit “au - delà des règles or- 
dinaires, i º 
` Il eft vrai qu'ordinairement on prend foin, dans les Alliances 
defenfives, de borner Engagement pour la ftreté de fon Allié, 
à un certain nombre de Troupes auxilaires, ou à une fommie 
dirgent , fans prendre part aux Guerres de la Partie contratan- 
te, & fans ftipuler de part aux Conquêtes à faire.. 139 
Mais, 
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“ Mals, quels fönt les principes du Droit Naturel, qui preftrivent, 
parmi = Nations civilifées; à des Etats libres, dés bornes fi é- 
troites, & qui deffendent ( x ) de prendre part à la Guerre qu'un 
Allié eft obligé d'entreprendre pour fa deffenfe, & par conféquent 
à fes Conquétes ?. 

La nature d'unê Alliance deffenfive neft poiht changée par- «lé; 
& perfonne | ne peut sen plaindre, s'il ne veut pas découvrir, en 
même-tems, le deffein 4 a formé, d'infulter impunement un 
autre. 

Le cas doit être décidé par des Exemples de l’Hiftoire des Na- 
tions civilifées 3 & la Maifon de Brandebourg ne peut pas méconnoi- 
‘tre & defavouer des principes qu'elle a mis elle-même plufieurs 

“fois en pratique, Le Grand Elefteur Fré terse Guillaume, ftipula ex- 
preffément, dans le Traité qu'il conclut avec Luis XIV. Roi de Fran- 
ce, à Kbnigsbergs le 24 Fevrier 1656: , le Partage des Panic à 
faire au cas qu’on fut réduit à la d: fenfive (3). 

Ce même Prince s’enpageä , en 1672, envers les Etats Géné- 
raux des Provinces Unies , non- Seulement à leur envoyer du fe- 
cours , au cas qu’ils fuflent attaqués, mais aufi d’ RASTRO la 
Guerre en leur faveur. 

Les ‘deux Parties fé promirent de plus, de concerter ; enfemble 
le Plan des opérations. & de n'écouter aucune propofition que 
conjointement ( z.) 

L'Alliance detfenfive', que conclut cet Ele&teur , le 30 Janvier 
1658., avec la Maifon d’Autriche , contre la Suede, a une fi gran- 
de conformité avec le Traité de Petersbourg., que la juftice de 
l'un renferme Papologie de Pautre. 

En 1653. , lorfqu'il s’agifloit de l’exécution du Traité de Weft- 
phalie, la Maifon de Brandebourg avoit cedé expreffement, à la 
Suede, parda Convention de Stetin , toute la Pomeranie antérieu- 
tre. On avoit règlé les Limits, & donné un Afte de Ceffion 
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formeile. Ni l'Autriche, ni la République de Polagné , "n'a- 
voieht point été comprifes "dans: ces différentes TranfaSions. 
Ge mon obftunt l’Eleéteur de Brandebourg s'obligea, en 1658-, 
d'affiftér l’Autriche & la Pologne, au cas que l’une ou Pantre 
fùt attaquée par la Suede. Il fe referve même, dans un Article 
(fecret de ce Traités: d'occuper lui feul les Places de la Pomera- 
mie „dört on pourroit faire ta Conguéte, fi le casdela deffen- 
five venoit à -exifter (4). L'ERébeur trouva tres-manvais, que 
quelques Princes de l’Empire priffent de-là occafion de déclarer 
ce Traité OA If; ce qui étoit cohtrare à fes vies (Cb). 

S. M. Prufa. aétuelleinent  rèbnañte, eût Elle-même, cen 
1744.» une idée toute différente des préceptes du Droit Na: 
turel , relativement à celle quBlle à conçue. aujourdhui, & Æl- 
le a prétendu, que fã feconde Invafion en. Boheme ne devait 
pas être regardée même comme une lezion faite à la Paix . de 
Breslau, i 

Si donc le Confeil Privé du Roi de- Pologne, dans fon Avis, 
a. crit, que le Roi de Pruffe pourroit interprêter l’Accefion de la 
Cour de Saxe, au Traité de Petersbourg , comme une violation 
de la Paix de Dreíde, fon intention n’a été snullement:, de ré: 
connoître, au Roi dé Prufle , ‘un droit réél , gn. vertu duquel il 
pourroit. regarder cette -Acceflion fous ce point de vie; mais 
ce Confeil a plutôt voulu faire connoître, par-Hà, la-crainte qu'il 
avoit, que.ce Prince ne prit prétexte dela même Accefion pour en 
marquer fon reffentiment à la Saxe. 34 TL, 

L'expérience a imalheurefement prouvé au-delà de ce tque te 
Confeil Privé avoit apréhendé , spuifque le Roi de Pruffe a eru 
pouvoir envahir Ja Saxe, fâhs que cette Accefhon aiteû dieu. 

: Si le Traité de Petersbourg, “& fon Article 1V. fecret; 
font, de leur nature & dans. leur objet, purement deffenfifs., 
comme on la prouvé jufqu'à préfent, en démontrant Je maus 
vais: fondement des raifons Prufliennes , on ne pouvoit pas na- 
tutellement en demander à §. M. Polon. PAcceflion que fur 
f ce: 
(a) V. Puffendorff, Lib. VII. 8, 17. 19. 
(b) Ibid. 8. 52. 
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ce pied; Ceft-la le deuxiéme point des principes “ci - deflus d- 
noncés. i | 

L’Auteur du Mémoire Prufien tâche de perfitades le Public du 
contraire; & de fuppafer, à la Cour de Saxe, un Plan d’âgrandif 
fement qu’elle auroit médité depuis longtems, aux depens du 
Roi de Pruffe. Selon cet Ecrivain, ce Plan fe fonde fur Je 
Fraité éventuel de Pastage, que les Cours de Vienne & de Drek 
de avaient conclu, te 18 May 1745, & quieft rapperté dans ke 
Mémoire raifonné, fub No. T. : 

Quoique cette Hatte feule, prouve fufifamment, qu'en confé- 
quence de "Amneftie , ftipulée par le Traité de Drefde, du 29 
Décembre 1745, an nuroit jamais dû rappeller le fouvenir de 
ce Traité; cependant , comme l'Auteur du Mémoire croit y trou- 
xer les motifs des Tranfaétions pofterieures du Miniftêre de Dref- 
de, ta Cour de Pologne ne peut voir qu'avec plaifr, qu'on dit 
mis cette Convention à la tête des Annexes du Mémoire Pruf 
fien. 

1 ne faut que lire le premier paragraphe de ce Document, qui, 
de même que Particle IV. fecret du Traité’ de 1746 , n'étant pas 
fait pour le-Public, étoit conçu , par confequent, fans aucun'déc 
guifement, pour être convaineu, que les vexations extrêmes qu'an a- 
voit effuyées, de la part de la Pruffe, Belajufte crainte d’un plus 
grand abus de fa puiffance exorbitante , fi fort sà ‘charge à tous fes 
Voifins , ont été les feuls motifs de ce Concert. 

On prétend n’être pas tenu plus longtems à l’Amneftie de la Pajk 
‘de Drefde,parceque Ja Cour de Saxe auroit repris les Erremens de: ha 
Négociation du Traité de Partage avec la Cour de Vienne, lorfqwà 
peine cette Paix avoit été fignée. . l 

Comme on avance cette imputation fans la moindre preuve,quoj: 
qu'on ne refte pas en deffaut de joindre des Annexes aux moindres 
bagateltes, cette omiffion feule doit faire naître le foupçon qu'on Pa- 
vance fans fondement. 

Mais ies Remarques de la Cour de Vienne fur les Manifeftes, 
Lettres Cixculaires & autres Mémoires du Roi de Prufle, rem- 
pliflent ce vuide, Il eft. très-vrai, que le Comte de Harrach, 
peu de tems après la Paix de Dreíde, remit, à la Cour de Saxe, 
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de la part de celle de Vienne, le Projet pour une Kouvelle Al. 
liance. Mais ce Projet fuppole , en termes clairs & exprès, le 
cas, », où, non obitant les Ménagemens à oblèrver pour la Pruí- 
sf, de la part des deux Parties contratantes, & toute leur 
»bonne foi & Religion à remplir le Traité de Paix, elle ‘entre- 
»prendroit d'enfreindre cette Paix par de nouvelles hoftilités; 
»& que dans ce cas, on fe retrouveroit, à tous égards , felon 
stoutes les Loix. Divines && Humaines, dans les mêmes RS 
»Ces & engagemens, qu'avant la Conclufion du Traité-de Drefde:, 
‘qu’en CE CAS, & PAS PLUTÔT; tout ce qui a été promis E 
sitipulé, par PAR fecret pañlé à Drefde le 29 Avril, den à 
»Vienne le 3 May 1745., fbroit cenfé renouvellé”, 

Cependant cette Alliance même fi naturelle, & à laquelle per, 
fonne ne peut, avec raifon, trouver à redire, n’eft point parvenue, 
dans la fuite à fa Conclufion ; non: parcequ'en auroit voulu catten- 
dre, auparavant l'ifu5 du Traité de Petersbourg ; & l'invitation 
pour y acceder , mais parceque cette Acccff on mef jou parvenne 
à confifience, 

L’Auteur du Mémoire Pruflien même eft obligé d'en faire Pá- 
veu ; Cependant il foútient, qu'on n’en a pas moins participé à tous 
les, prétendus deffeins dangereux des Cours de Vienne & de Pe- 
tersbourg ; & il joint, pour preuves, une foule re à fous 
les nos. III. IV, V, X. XI, . 

Si le Traité de Petersbourg portoit, en effet, le ani ro d’une 
Alliance’ offenfive, fous lequel on tâche de le repréfenter, la feule 
difpofition de la-Cour de Saxe à y prendre part, fuffiroit, pour 
fournir un jufte reproche contre elle ; mais ce principe étant de- 
montré faux, la conféquence qu'on tire l’eft de même, 

Qu'on examine toutes les Pièces que: la Cour de Berlin pro- 
duit, on trouvera qu’elles ne prouvent autre chofe, finon, qu’on 
a traité, avec la Cour de Saxe de fon Accéflion au Traité de 
Petersbourg ; Accefñion aufi exempte de blâme que le Traité mê- 
me; Que: cette Cour a agi, encela, avec tant de precaution, que 
quoique la Cour de Vienne & celle de la Grande Bretagne même, 
ayent pouflé, cette affaire très-vivement, depuis da «première pro- 
pofñtiont qui en fut faite, il y a aëétuellement dix ans, tepa 
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dant cette Négociation n'eft pas parvenue à fa Conclufion. Où 
eft donc ce defir fi ardent pour l’Acceffion, que l’Auteur du Mé- 
: moire raifonné impute à la Cour de Saxe, en faifant mention de 
la première Inftruétion donnée au Miniftre de S. M. Polon. à Pe- 
tersbourg ? Eft-ce la guetter, d'un oeil avide , une occafion fa- 
vorable, pour remettre fur le tapis le Traité de Partage,projetté pour 
la ruine totale du Roi de Pruffe , ainfi qu'on en accufe cette Cour, 
dans le Mémoire préfenté a Ratisbonne le 4 Oëtobre, de la part de ce 
Prince ? | 

 Ne"feroit-il pas permis , au Roi de Pologne, de pourvoir à fa 
füreté, & de s’affürer un fecours efficace contre le danger d’une 
attaque ? La Négociation de fon Acceflion au Traité de Peters: 
bourg mérite-t-elle le nom odieux d'un dangereux Complnt, parce- 
que la Cour de:Saxe cherchoit principalement à fe procurer cet: 
te füreté vis-à vis des Entreprifes du Roi de Pruffe ? Comment 
ta' Cour de Berlin "ofefoit-elle fonitenir, à la face de toute l’Europe, 
que le fimple defir d'un Etat Souverain, de s'allier plus étroite 
ment, pour fa: confervation, avec un autre, donne droit à-un 
tiérs de” Pinterprêter comme “un Complot formé contre lui, & 
d'en faire un motif de rompre la Paix & les Traités les plus 
folemnels » Ne découvriroit- elle pas trop manifeftement , Lef- 
prit de "Defpotifime à craindre: pour tous les Etats moins puif- 
fans qu’elle > : 
‘, Que deviendroient les” Liens les plus facrés de la Societé > Quel- 
le füreté refteroit-il au Genre humain pour fon repos, fi, pour 
juftifier l'attentat d'une Invafion hoítile, entreprife contre un Voi- 
fin, au fein dela Paix, & fans avertiffément, il ne falloit que le 
rendre fufpet de mauvaife volonté; & d'en tirer les preuves de 
l'intention & de l’intérieur de fon cœur, ou de les chercher, à 
main-armée, dans le Cabinet de fes Archives ? 

L'on-doit obferver ici, comme une chofe fingulière , que le 
Roi de Prüfle a refufé le Traité formel de Neutralité, que S. M. 
Polon: lui offrit, dès fon Invafion en Saxe , fous-le prétexte, que 
la Cour de Prefde ne fe croiroit pas fuffifamment liée par-la er- 
vers lui: Aujourd-hui P Auteur du Mémoire Prüflien veut interprê- 
ter le fimple defir de cette Cour à acceder à un'autre Traités 
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comme tellement-obligatoire, qu'il fuffit à la Pruffe pour la traiter en 
Ennemi déclaré. | 

C'eft ainfi que ces principes varient & prennent la teinture des 

confequences qu'il importe à là Cour de Berlin den tirer, pour 
colorer fa Caufe. $. M. Polon. n’auroit pů être blâmée, de qui 
que ce foit, quand même les juítes & importans fujets qu'on lui 
avoit donnés en grand nombre , Pauroient déterminé à acceder ef- 
fe&tivement aù Traité de Petersbourg, pour fa confervation & 
fa füreté. 
- Les reproches odieux d’ingratitude, d’animofité perpétuelle, 
de dangereux deífeins de nuire au Roi de Pruffe & de s'agrandir 
de fes dépouilles ; reproches, que les Ecrivains Pruffiens ne cef- 
ent de faire à la Cour de Saxe , quoiqu'elle ne les mérite pas, la før- 
cent d'expofer ; aux yeux de l'Univers, fes Griefs bien plus juftes & 
plus fondés, o 

Tout le monde fçait de quelle façon le Roi de Pruífe a traité 
la Cour de Saxe, dans le tems même où elle étroit en ellianee avec 
lui. L’Armée qu’elle avoit confiée à fes ordres, a été preíque to- 
talement ruinée ; & loin de partager , avec cette Cour, fes avan- 
tages , il a fait, à {on infçu , fa Paix particulière, & Pa abandonnée 
à fon fort. 

Ce Prince ayant fait, là-deffus, en 1744: , fa feconde Irrup- 
tion en Boheme , il prétendit qu’elle ne devoit pas être regardée 
comme une rupture de Paix, mais comme un fimple fecours, 
donné à l’Empereur d'alors; dans le même tems qu'il vouloit faire 
envifager , comme une chofe jufte & pérmife , les Conquêtes en 
Boheme , qu'il avoit ftipulées , en fa faveur, dans la fameufe U- 
nion de Francfort ; il n’étoit pas poílible, à la Saxe , de voir, a- 
vec indifférence , cet agrandiflement ultérieur de la puiffance Pruf 
fienne , du côté de la Boheme ; ni de fouffrir patiemment le Paf 
fage infiniment ruineux, que ce Prince avoit pris arbitrairement, 
dans cette vie, par la Saxe. Elle envoya done, à la Cour de 
Vienne, le nombre de Troupes auxiliares qu’elle lui devoit ; mais 
en même-tems elle obferva fi religicufement la Neutralité, pour 
Yaquelle elle s’étoit déclarée, que la Garnifon Pruffienne de Pra- 
gue en profita pour fe fauver. Cependant ce fecours de la Saxe 
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paffa, chez le Roi de Pruffe, pour une violation-ouverte de la Paix ; 
il lui fervit de prétexte pour envahir des lors PEStorat, & pour lui 
faire éprouver toutes les horreurs de la Guerre. 

Après la Paix de Dreíde, la Cour, de Saxe népargna rien au 
moins , depuis cette époque , pour infpirer des intentions plus fa- 
vorables, à un Prince fi puiflant & fi voifin, dont elle a eftimé, 
de tout tems, les qualités éminentes d'efprit , autant que fon ami- 
tié lui a été précieufe , & pour avancer , par-là , le bien-être reci- 
proque des deux Etats, qui dépendent rééflement l'un de l’autre, 
& qui ont un intérêt efentiel & naturel, d'entretenir entr'eux 
la plus parfaite harmonie. Malheureufement on fut convaincu, 
dans toute, occafion, que la Saxe étoit & reitoit lgbjet de la haine 
particulière, quoique non méritée, de la Pruffe , & que celle-ci 
croyoit la fupériorité de fes forces, une raifon fuffifante pour fe 
difpenfer, a fon égard, de la première règle du Droit, ne de faire 
à autrui, ce que nous ne voulons pas qui nous foit fait à nous- 
mêmes. On fe bornera à en citer quelques Exemples. 

En vertu de PArticle IV. du Traité de Drefde, tous les Pris 
fonniers Saxons , tant Officiers que Soldats ,. devoient être rent 
voyés. NAT Se 

On'a fatisfait fi peu à cet Article, qu'il fe trouvoit encore, 
en1753., de la Milice feule du Pays, 1114 hommes au pouvoir 
du Roi de Prufle; Pour ceux qui furent renvovés, il-a fallu faire 
une Caution de 13632 Ecus; & malgré toutes fes repréfentations, 
la Cour de Saxe n’a pû obtenir ni le renvoi des Milices Prifonnières, 
ni la reftitution de cette Somme. Tout le monde fçait encore tous 
les prétextes, dont le Roi de Pruffe seft prévalu conftamment, 
pour: gluder tant le Cartel que lé Traité de Commerce qui fubfif- 
toit entre les deux Cours. On n’a certainement manqué aucu- 
ne occafion, lorfqu’on a pů faire fon profit de l’oppreffion du 
Commerce de la Saxe; tandis qu'on a voulu interprêter comme 
des plus grandessoffenfes , les difpofitions qu’elle a été, obligée, 
par nécefité, dy opofer, & on arejetté avec hauteur toutes les 
propofitions d’Accomodement , au moyen defquelles le Commer- 
ce des deux Etats auroit pú fubfifter également fans préjudice lun 
de l’autre. | 
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: C'eft dans lesmêmes fentimens de haine , qu'on a tâché d'inter- 
prêter, de la façon du monde la plus fingulière, PArticle XT. du 
Traité de Drefde, ‘touchant la préference du payement des O- 
bligations de la Steuer de Saxe, en faveur des Sujets Pruffiens, & 
de mettre la complaifance de la Cour de Drefde à l'épreuve ; uni- 
quement parcequ’à Berlin on trouvoit fon compte, à s’arroger cet- 
te preference & à l’étendre fans mefure au plus grand détriment. 
des Finances de la Saxe, tandis que, felon la Lettre du Traité de 
Drefde, clle n'avoit été ftipulée qu’en faveur des feules Obliga- 
tions que les Sujets Pruffiens pofedoient, lors de la Conclufon de 
la Paix. | ji 
Il feroit trop, long d’alléguer d’autres preuves de la mauvaife vo: 
lonté que S. M. Pruff. a manifeftée envers la Saxe, dans des occa- 
fions fans nombre. » 
C'eft à PUnivers entier à juger, fi avec tous ces Procedés, S: 
M. Polon. n'auroit pas eù de jufte {fujet d'accepter, l’invita- 
tion amicale qui lui a été faite, de la part des deux Cours Im- 
periales, fes anciens & fidéles Alliés, pour acceder à leur Al- 
liance plus étroite ,. & uniquement faite pour leur füreté com- 
mune. . Su 
Elle fe repréfentoit aifément , qu'en ce cas, le Roi de Pruf- 
fe , lorfqu'il romproit de nouveau la Paixss'en vangeroit d’abord con- 
tre fes Etats, comme il avoit fait en 1745., & de-là même, S. M. au: 
roit pô, avec raifon & juftice , fe réferver fa part aux avantages 
d'un heurex fuccès, à proportion. de celle qu'Elle-auroit eûe aux 
dangers. C’eft dans ce fens, qu’on doit prendre les Annexes du Mémoi- 
re raifonné. 
Mais, cette Acceffion, & la ftipulation de fes avantages, n’a 
pas eû lieu, & les Inttruétions données aux Miniftres de $. M. 
Polon. & publiées par le Roi de Prufle même, font foi, : que 
c'eft principalement par ménagement pour ce Prince,qu'on leur a en- 
joint continuellement de ne pas conclure, mais de prendre tout ad re: 
ferendum. A | 
L’Auteur du Mémoire Pruflien ne peut pas fe difpenfer de rendre 
témoignage lui-même à cette vérité. | É 
Cependant il impute , à la Cour de Saxe, une part -immédia- 
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te au prétendu Concert fecret, pris contre le Roi de Prufle, & 
il Paccufe de n’avoir attendu , pour éclater, que le moment où ce 
Prince feroit occupé en Boheme. On allégue , pour preuvé de 
ce defféin, les Magafins cenfidérables, qu'on avoit formés, & 
Péreftion de Poteaux, pour marquer exprès un Chemin militaire, 
par les Montagnes de la Boheme, comme autant de préparatifs 
“de la Guerre qu'on avoit méditée (e). f 

Lorfque le Roi de Pruffe fit préfenter, à Vienne, fon Mémoi- 
re du 18 Août , “dans lequel il allégua une Alliance ofenfive , qui 
autoit été conclue entre les deux Cours Impériales, 44 commence- 
ment de l’année, on fé flattoit encore de l’efpéfance den trouvér 
les preuves’ dans le Cabinet de Drefde, qu'on s*étoit propofé de 
forcer. “ Confus de n’y avoir rien trouvé qui pit fervir fon objet, 
& réduit à s'aider toûjours de conjuétures & de foupçons, on de- 
vroit rougir , avec taifon, d’amufet plus longtems le Public de pa- 
reilles fitions. Mais PAuteur de la Conduite juftifiée auroit dû, 
par refpeft pour S. M. Pruff. même, être aflez reteriu pour ne 
pas faire parler ce Prince des ` prétendus Mugafins confiderables 
& Chemin militaires, de la faufleté defquels un chacun peut fe 
convaincre par fes yeux. ‘On en appelle à l'Armée Pruffienne 
même, fi elle a trouvé, dans aucun endroit du Territoire de 
Saxe, des marques dun Chemin militaire, ou des Magafins. II 
eût été bien diffitile de les former avec une furprife telle que l'é- 
toit PInvafion Pruifienine. © Si ces Magafins euffent ‘exifté, l’Ar: 
mée Saxonne n’auroit pas été réduite au fort affreux qu’elle a é- 
prouvé , puisque fon Camp la garantiffait fuffifamment contre cet- 
te attaque. 

SiS. M. Poloh. eut eu des deffeins de Conquête, n’auroit - El- 
le pas augmenté.fon Armée y à Pexemple de la Prufle, plutôt que 
de la réduire , dans la vit de foulager fes Etats & fes Sujets, com- 
me Elle venoit de faire peu avant l’Invafion Pruffenñne ? 

Si Pon confidére les anciens Traités d’Alliancé deffenfive, qui 
fubfiftent entre S. M. & la Cour de Vienne , on ne pourroit pas 
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trouver fort extraordinaire, qu’à Ja víie des préparatifs immenfes 
du Roi de Prufle, on fût entré en Correlpondance avec cette 
Cour, ou qu’on eut pris de mefures éventuelles pour empêcher 
le Paffage des Troupes Pruffiennes par la Saxe? fuppolé par tout 
ce Paffage & l’Invañon dont  menaçoit ;. & de l’aveu même du 
Roi de Pruífe, S. M. l’Impératrice Reine n’a exigé de la Saxe. finon 
de faire, à tout événement , les difpofitions néceflaires pour la fù- 
reté commune des deux Etats. es: 
© Il ne tenoit qu’à S. M. Pruíl. de faire évanouïr ce Concert,s'il eut 
éxilté ; Elle n'avoit qu’à laiffer fes Troupes tranquilles, & ne point 
troubler le repos & la füreté de fes Voifins, RE 

La Lettre du Premier Müiniftre de S. M. Polon. , du rer Juil: 
let, & les Dépêches du Comte de Flemming, des 19 Juin & 28 
Juillet , démontrent cette vérité fi evidemment , que l’Auteur du 
Mémoire raifonné auroit dû prudemment fe garder de les inférer, 
fion n’étoit déja accoutumé, à Berlin de regarder comme injuftes 
& illicites, toutes les mefures qui tendent à traverfer les vüûes 
Pruffiennes, quelque nuifibles & offençantes qu’elles: puiffent être 
pour d’autres Etats. , | 
_ ‘ D'un autre côté on s’y croit permis tout ce qui peut concour: 
rir à ces ves, quand même on n’y devroit arriver que. par les im: 
putations les plus odieufes & les moins méritées. 

Les Ecrivains Prufliens traitent d’Irjures & de Calomnies, les 
Avis fecrets, que la Cour de Saxe s'et cru obligée. de commu: 
niquer à fes Alliées, comme cela fe pratique entre des Cours A: 
mies , lorfquils paroiffent vrailemblables, & de la faufleté, ou de 
fa vérité defquels on melt pas refponfable. Il eft aifé, aux 
Prufliens, de fe juftifier ,: au Jujet des faits que ces Avis con- 
tiennent, en les niant avec hardiefle, parcequ'il n'eft pas poñi- 
ble d’en donner toûjours des preuves démonitratives. 

De leur côté, il eft vifible , que leur principal objet, dans la 
publication des Annexes de la feconde Claffe du Mémoire raifon- 
né, a été uniquement de noircir la Cour de Saxe; On y recone 
noitra ce but, dans la fimple le&ture des Annexes Nos. VIII. & 
IX. , qui font abfolument étrangers au fujet. On laiffe juger, à la 
Cour de France , qu'on cherche précifément par-là. d’aliener, 
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(Sil étoit poffible ) eontre S. M. Polon., EE “dans Ta demande 
quelle a faire, en 1747.» d'une explication touchant le Traité de 
Petersbourg , elle a eu > on púavoir d’autre objet que celui dob- 
tenir des affürances, qu’au cas qu'il fé trouvât des Articles fe- 
crets dans ce Traité, & que la Saxe fut invitée à y acceder , cet- 
le - ci” n’entreroit cependant dans aucun engagement contraire à 
celui qu elle avoit pris avec la Couronne ‘de France, depuis” Pan- 
née 1746 ; “i&c fi les affurances données en conféquence n'ont pãs 
été entièrement conformes à cet objet, elles étoient dautant plus 
fufhfantes, qu'on n'anroit pas pú prétendre , de S. M. Polonoife, 
quwElle revélât un'fecret dont Elle étoit Dépofi taire. 

L'on croit pouvoir fe” difpenfer de refuter fa troifième efpèce 

des Allégatiôns du Mémoire raifonné Pruffien: Elles ne contien- 
nent que des idées & des réflexions particulières de ' quelques. Mi- 
niftres de S. M: Polonoife & d’autres Cours, qui ne peuvent 
jamais être apos à la Saxe, ni fervir de preuves à fon Syf- 
tême. . 
Si, pour attribuer à une Cour des vitesodieufes, il ne s agiffoit 
que de mettre au jour telle ou telle idée ou reflexlon, qu "on aurokt 
trouvée dans les Dépêches de Fun ou Pautre de fes Miniftres , à 
qui fa bonne intention pour le fervice de fon Maître, pourroït 
les avoir diétées ; il me couteroit” pas- beaucoup de peine de re- 
cueillir de pareilles expreffions , même des difcours publiquement 
tenus & pleins d’animofité des Miniftres Prufliens, & den tirer les 
mêmes confequences. 

Le Miniftére de S. M. Polen. & le Comte de Brühl fon Premier 
‘Miniftre, en particulier, a ta malheur d’être l’objet marqué de la 
 difgrace de S: M. Pruff. , &'de fe voir maltraiter, par fon ordre, aux 
yeux de toute la Ferre, par les expreffions les plus dures, & d’une 
manière, dent il eft difficile de trouver d'Exemple. 

Ce Miniftre, quoique pénétré de douleur d’avoir déplû à à un 
grand Monarque; a cependant cette confolation , que la haine 
marquée aux Miniftres d'un Prince, qu'on traite en Ennemi, eft 
le témoignage le plus autentique & le moins équivoque, que 
puiffe recevoir leur vigilance & leur fidelité pour le Bien du fer- 
vice & les Intérêts de leur Maitre. Du refte, le Comte de Brühl 
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ra de compte à rendre .qu’à fon Roi ; $. M./Polon. Elle-même a. 
toüjours fuive. le même Plan, conjointement avec fes Alliés >, & 
obferve foigneufement , de fon cóté , tout ce, qui a pit tendre , au 
maintien de la Paix & de la bonne Intelligence , & à prévenir 
Les Troubles. - 

Sa Majefté Folosoife reffent. une douleur d'antant plus vive, 
de n'avoir pas. pô: obtenir un but fi falutaire , que toutes fes Aç- 
tions de fa Vie ont. prouvé, , que | la. droiture & V'amour.de la Pa- 
trie ont été les: feules règles de fa conduite. Ses éminentes ver- 
tus en arrachent: Paveu à fes. - Ennemis. même, &. les forcent à 
cette eltime #. folemnellement proteftée, quoiqu’en même-tems 
fi fouvent perdue de ve deleur . part. 

Mais, plus. Sa Majefté eft- animée de ces dntiene juftes & 
magnanimes, & plus Elle voit avec indignation, qu'après l’a- 
voir forcé, fi injuftement » à fortir de fes Etats héréditaires ; 3; après 
avoir oprimé , fans raifon,,, un des plus refpeétables, Eleéteurs de 
l’Empire, on ne rougit point , de dire , que par fes juftes plain- 
tes contre tant de violences & oppreffions inouies „Elle me cher- 
»choit qu'à furprendre la Compaffion du Public,- & que ces 
„plaintes cachoient, en efet, les vies les plus dangereufes pour 
»l'oppreffion du Roi de Prufle &\la ruine de la Liberté & de la 
»Religion Proteftante dans, l'Empire Eddie 

La Liberté des Etats de |º Empire & le maintien de fa Conftitu-. 
tion, à l’égard de la Religion , fe fondent {ur l’obfervation & la 
fûreté de ces mêmes Loix, que le Roi de Prufle a fi audacieufement 
infultées & viglées par, L'infraiien de la Paix générales. Le: Pu- 
blic judicieux & impartial ne s’en laiffe pas impofer par de- grands 
mots & par des phrafes tournées avec. art. Les faits projuent 
avec évidence, qui eft PAgrefeur, ou PInfulté. 

Perfonne dans l’Empire n’a connoiffance de Griefs de Religion, 
qui autorifaflent le Roi de Pruffe à prendre les Armes, & à allu- 
terr une Guerre fanglante & ruineufe ; PecpuEs é ; qui, tout au 

plus, 


( d ) Voyez le Mémoire du Minifre de Brandebourg , prélénté À 
Ratisboane le q O&obre 1756» 
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plis,- ment permis; dans l’Empire, que dans le cas de la derniere 
extrémité de défenfe. 7 

Sa Majefté l'Empereur s'et engagée de nouveau, envers tous 
les Corps de l’Empire, à faire rendre juftice à un chacun, fans 
diftinétion de Religion, felon les règles de l’Equité, fur les Griefs 
qui peuvent exifter. Nous ne fommes. plus dans ces tems malheu- 
reux., où l’on foûlevoit les Peuples par tes illufions du Fanatifme, 
& où les Guerres de Religion fervoient-de prétexte à PAmbition 
pour parvenir à fes fins. LA t 

Les. Violences. qu'éprouvent tant de Princes de. l’Empire de 
la part de la Pruffe, & fur-tout fes Procedés inouis à l’égard du 
Mecklenbaurg, qui ne vont pas à moins, qu’à attaquer les Droits 
de Souveraineté d'un Prince immédiat ; témoignent autentique- 
ment combien la Liberté de fes. Co-Etats lui tient à cœur. 

Plus ces Exemples frappans montrent l’évidence des illufions, que 
la Cour de Berlin préfente au Public, pour [allarmer de dangers 
imaginaires, & moins S. M. Polon. a befoin de chercher à fur- 
prendre fa Compaffion, - > 

Elle en appelle, avec toute la confiance qui s'accorde avec 
fa Dignité, au Jugement de tous les Etatsalibres de "Europe, & 
à celui de tous fes Co-Etats. Le danger, dont ils font tous éga- 
lement menacés, après une Violation fi énorme du Droit des 
Gens, des Loix de l’Empire, eft trop éminent pour qu'ils y puif- 
fent méconnoitre leur Interêt commun. 

Sa Majefté les fomme en conféquence de faire ufage de leurs 
forces réunies, pour mettre, pendant qu’il en eft encore tems, 
des bornes aux vûes ambitieufes d’une Cour , qui, fous le pré- 
texte de délivrer l’Allemagne d'un Joug imaginaire, forge fes 
fers, & abufe de tout, jufqu’à la Religion mêmé, pour parve- 
nir au degré de Defpotifme le plus illimité, & d'y foumettre même 
fes Egaux. 

Quoique privée Elle-même de fes Etats héréditaires, & mi- 
fe hors d’état de fe procurer , par fes propres Armes, Juítice & 
Satisfaftion de Pinfulte faite à fa Perfonne & des Dommages 
caufés à fes fidéles Sujets, S. M. efpère, avec confiance, que la 
juítice de fa caufe lui procurera aflez de fecours pour la vanger. 

F - Elle 
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-Eilė né plaint que Peffufi nd tant de fäng innocent, que tés 
préfens Troubles, auxquels Elle n’a donné aucun lieu , ont déja 
cotés, 80 qu'ils: pourront caufer encore, auffi-bien Le lés Maux 
qui en: réfultent pour tant de Pays. 

Mais Sa Majefté peut protefter à Dieu & devant PUnivers, avec 

bien plus de confiance & de juftice que le Roi de Pruffe, qu Bis 
le ny a aucune part. 
Hci Attendant ainfi des Remédes plus efficaces, Elle croit dorefhavant 
inutile de multiplier les Ecritures, vis-à-vis d'une Cour, qui ne 
montre d'autre” Droit -que ka Convenance & la Force ma 
paa 
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de Podewils m'a fait inviter chez lui aujourd-hui, vers une heure 

après midi, & m'a donné à connoître, qu'il avoit ordre, du 
Roi fon Maitre, de m'informer & me déclarer de bouche , que S 
M. avoit déja informé en droiture ma Cour, delanéceflité, dans 
taquelfe le comporten,ent de la Cour de Vieñne la nrettoit, d’entses 
avec fon Armée en Boheme & de chercher le Paflage par les Etats 
d'Allemagne de Sa Majefté le-Roi de Pologne; que non feulement 
la Difcipline & le bon Ordre dans les Troupes feroient exaftement 
obfervés, mais que fur-tout on auroit tous égards refpeêtueux & méi 
nagemens imaginables, pour qu'il n'arrive rien, qui donne füjet de 
déplaifir à S. M. le Roi nôtre três augufte Maître, ou qui apporte 
la moindre difficulté à fon Voyage en Pologne, pour quelle finleg 
chevaux de relais , fur les deux routes en Siléfie, étoient commandés ; 
& que Sa Majefté pouvoit s’attendre, en chemin , à toute Patten- 
fion poffible: Il finifloit par me dire, que comme cette Marche in- 
volontaire 8 tranfirus snnoxins ne devoit donner aucunement atteinte 
à Pamitié & à la bonne intelligence entre' les deux Cours; le: Roi 
fon Maître l’avoit chargé, en particulier , de me donner l’affurance, 
que je pourrois continuer mon Miniftère en toute tranquillité, & 
qu'on auroit tolijours la même confidération attachée à mon Caraëtè- 
re public. ' Jeme fuis contenté de relerver le rapport de ce propos 
inattendu, puifque toute replique auroit été inutile, & que du refte 
nous ignorons ici la Réponfe de la Cour de Vienne, dont on fe 
plaint. . 

I + 


J dépêche cette Eftafette pour rapporter, que S. E. Mr. le Comté 
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PRE CIS 


DE LA COMMISSION DU MINISTRE DE 
PRUSSE. i>. I aii 


Ue les mauvis proceda & les deffeins dangereux de la Cour “de 

Q Vienne , .obligeoient. le Roi de-Prufle de prendre un parti, 

qu ") auroit bien voulu éviter. - Que ces procedés le mettoient 

dans la néceflité d'entrer , avec. fon Arinée en Saxe, pope: gafea en- 
fuiteen Boheme. 

Qu'il feroit obferver une Difcipline exaéte à fes Troupes, & ména- 
geroit, eni général, le Pays, autant que les circonftances le permet- 
troient. Qu'en particulier il auroit tous les égards poflibles. pour la 
Maifon Royale. Que fe fouvenant cependant de ce. qui étoit arrivé 
les années 1744. &1745.. on ne pourroit le blâmer , qu il, ¿prit les 
précautions neceffaires pour ne point retomber dans le même cas. 
Qu'au refte il ne defiroit rien, avec plus d'ardeur, que Je prompt ré- 
tabliffement de la Paix, & E voir arriver le moment, où il püt re; 
mettre Sa Majefté dans la tranquille poffeflion de fes Etats, contre 
lefquels il n’avoit d’ailleurs rien, & qui devoient s’en prendre uni- 
quement, de tout ce qu pourroit leur arriver, dans ces conjonêtures, 
à la néceffité , dans laquelle les procedés de la Cour de Vienne met; 
tojent Sa Majefté Pruflienne, 2 

Elle a au-refte ordonné , à fon Miniftre, d’ufer, en s’acquitant de 
cette commifhion , des expreflions les plus affeétueules de la part du 
Roi, & relpetueuis s la fienne propre. : Pre 
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TRADUCTION 
DE LA RE'PONSE DONNP'E, DE LA PART DES. M. LE ROi 


DE POLOGNE, AU SUJET DU PASSAGE REQUIS POUR . 
“| LLES TROUPES PRUSSIENNES PAR LA SAXE. 


CA MAJESTÉ le Roi de Pologne, qui he defite rien avec plus 
O érteurque de voir tégner le repos & la paix, fur-tout darisl’Em- 
PA pire Germarñique, a appris, avec un exttême déplaifir, qu’il s'é 
toit élevé, entre S. M. le Roi de Prufle & S: M, l’Imperatrice Rei- 
ne de Hongrie, & de Boheme, des différends, qui alloient éclates 
par la Marche prochaine des Troupes de S. M. Pruff. er Boheme’ = 

Cependant, S: M: , fur, la requifition faite , de la part de.S. M. 
Pru ; n'empéchera point te Palage desdites Troupes par-fes Etats, 
pourvû qu’elles n’y faffent aucun dommage. . Aùffi S. M. accepte-t- 
Elle Ja Déclaration de.S. M. Pruff. , que fes Troupes obferveront 
une exaéte Difcipline. Pour cet effet , la néceflité & le bon ordre 
exigent, que S. M- Prufl; faffe cônnoitre par quels endroits , -dang 
quel tems- & en quel nombre ces, Troupes doivent pafler , afin qu'on 
puiffe noriner des Commiffairés & les munir d'Ordres nécefiaires 
pour conduire lefdites Troupes. S. M. conditionne en outre , & fe 
promet; que S. M. Pruff. ; enqualité d'Ami: & de-bon Voifin, aura 
non feulement égard à la fituation peu favorable ou ' fe trouvent les 
Etats & Sujets de S. M. Polon,, par la rareté des provifions & “la 
mauvaife recolte de cette année ; mais qu'aufhi Elle fera payer , af- 
gentcomptant & au prix courant des Marchés, tout ce-qui fera 
fourni à fes Troupes, foit vivres,fourages ou chevaux de trait, Sc-leur 
fera faire le moins. de gîtes & de haltes qu’il fera poflible,- vai 

Au-refte S. M. Polon; n’a pû entendre fans une extrême furprife, 
ce qui a été ajouté à la Déclaration faité, au nom de S: M, Pruff, ; 
fçavoir » que fe fouvenant de ce qui étoit arrivé, en 1745. , Elle de- 
voit-prendre fes précautions pour ne point retomber dans le même 
cas. S. M. Polon. trouve ceci d'autant plus étrange , qu’il y a une 
différence totale entre la fituation où les affaires étoient alors, &.l’é- 
tat où elles font aujourd’hui, & que d’ailleurs S. M. s’en tient avec 

Í | ferme- 
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mite sa Elle seft md applique ut ici,â Sliver & 
affermir de plus en plus l'amitié & le- bon voifinage avec S. M. le 
Roi de Pruffe, 

1Cês fent imensoivent trahquillifer. afinal: MSP dar 3 
Elle peut fe repofer,à, cet égard, fur la Déclaration faite Ai plul Rn 
fois à fon Envoyé Extraordinaire ; p & réitérée" encoré anjonrd- pui 
par ta Prente; fcavoir, que $. M. Polon. né prendra auçuñe part 
aux broutflétiéé 8º divifiohs aftuelles entre “S. M. Pruff. & S. M, 
Vimperatrice Reine +8., M. Polon... fe flatte ; que'S; M: Pruff se 
tente, de «ces nouvelles affurançes, mexigera d'Elle, nin? entrepre, 
dra ; contre fes Etats & Sujets, aucune, chofe contraire à la liberté 
d’un Prince de "Empire, & qui puifle obliger 8. M. Polon. d’avoir 
recours au Corps Germanique , Scaux Garants des Traités de om 
tant généraux que partiçuliers, , 
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GO PE ES 
“puxe, LEÎTRE DU ROI DE POLOGNE AU. „ROL: DE 
PRUSSE ; 


“De Drefde le 29: Août 1756. | 
ONSIEUR mon Frere. Le Miniftre de V. M. à ma a Cour, vei 
! #mant dé faire lá requifitiôn pour le Paffage de fes Froupes par 
mes Etats, pour aller en Boheme, je Pai accordé, efpérant que 
y. M. ra obfever une exabte Difcipline. Aufli envoye - je, vers Vi» 
M., mon Lieut. Général & Commandant du Corps des Suifles, Sr! 
de Meagher, pour mieux concerter tout ce qui eft relatif- à cette 
Marche, & en règler l'exécution. Jen'ai d'ailleurs pu qu'être fort 
furpris de quelques déclarations inattenduës & peu conformes au 
Traité de Paix, & à l’amitié qui fubfifte entre nous, que le Baren de 
Malzhan y a ajoutées, au nom de V. M.5 mais j’efpère quElle vou 
dra bien s'expliquer envers le fusdit Lieutenant Général Sr. de 
Meagher, d'une façon à me raffüirer entierement là-deffus, Je m y 
attens en toute confiance, & luis, 
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- D'UNE LETTRE DU ROI DE PRUSSE AU ROLDE POLOGNE, 
| De Prefb le x. Septembre 1756.- ILE 


ONSITEUR mon Frere. Les inclinations que javois pour fa 
| Paix font fi notoires,que tout ce que je pourrois dire à Vôtre 
Majefté, ne le prouveroit pas davantage que la Convention 
de Neutralité,que j'ai fignée avec le Roi d’Angletterre. Depuis ce tems, 
ar différens revirements de Syftême,la Cour de Vienne a cru trouver 
e moment favorable pour mettre en exécution des deffeins,que depuis 
fngtems elle convoit contre moi. J'ai employé la voyede la Né 
gociation , fa croyant la plns convenable pour diffiper des fonpçons 
téciproques, auxquels différentes démarches de la Cour de Vienne 
avoient pů donner lieu, La première réponfe, que j'ai reçué de la 
Cour de Vienne, eft fi obfcure & énigmatique, qu'auçum Prince, 
2 veut pourvoir à fa füreté, ne peut s’en contenter. La feconde 
toit conçuê avec tant de hauteur & de mépris , qu’elle devoir offen- 
fer l'independance de tout Prince, qui a fon honneur à cœur; & 
quoique je n’avois infifté, que fur des affurances , que ÿ’exigeoïs de 
lPImpératrice Reine , d’être für contre les entreprifes. qu’Elle, ponzs 
roit faire contre moi cette année-ci & l’année qui vient, Elle tra pas 
daigné répondre à une demande, auffi importante. Ce refus m'a obli- 
gé, malgré moi , de prendre le parti, que j’ai crû le plus propre pour 
prevenir les defleins de mes Ennemis; cependant, tant-pour Pamour 
de la Paix, que par efprit d'humanité , j’ai encore ordonné à mon 
Envoyé à Vienne, de faire de nouvelles repréfentations à cette Cour, 
éhäuifaifant fentir, que fa dernière réponfe étant non feulement con- 
çué en termes très-peu mefurés , mais encore remplie d'une mauvaile 
dialeftique, qui ne répondoit point à ce que je lui demandois, je me 
mettois en mouvement d'un côté; mais que fi -encore PImperatrice 
youloit-me -donner la füreté que je lui demtandois pour cette année É 
l'année qui vient, Elle pouvoit compter que, je facrifierois. volontiers 
| tou- 
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toutes les dépenfes d'un commencement de Guerre à la tranquillité 
publique ; mais que de plus je confentirois inceffamment à mettre les 
chofes fur le pied dela Paix. Voici lavéritable fituation où je me 
trouve. Ce weft ni la cupidité , ni Pambition qui dirigent mes dé- 
marches, mais ld proteËtipn que je dois à mes Peuples, & la néceffité 
de prévenir des Complots, qui deviendroient plus dangereux de jour 
en jour fi l’Epée ne tranchoit ce Nœud Gordien , lorfqu’il en seit 
tems encore. ` Voilà a-peu-prês toutes les explications que je fis en 
état de donner à Vôtre Majefté.. Je ménagerai (es; Etats autant que 
ma fituation préfente le permettra. J'aurai pour Elle & pour fa. Fa- 
mille toute attention &cla confidération que je dois avoir. pour un 
grand Prinçe que j’eftime, & que je ne trouve à plaindre qu'en- ce 
qu'il fe livre trop aux confeils Pun homme , dont les mauvailes jn- 
tentions me font trop connuës . & dont je pourrois prouver les noirs 
Complots papiers fur table. mr, * 

Jai fait toute ma vie une profeffion de probité & d’honneur; & fur 
ee caraËtère , qui m'eft plus cher que le titre de Roi, que je ne tiens 
que par le hazard de la naiffançe, j’aflüire Vôtre Majefté, que quand 
méme , dans quelques momens, fur-tout. du commencement, les ap- 
parences me feront contraires, qu'Elle verra, en.cas qu'il foit unpof. 
fible de parvenir à une réconciliation , que fes intérêts me, feront fa- 
crés, & qu’Elle trouvera, dans mes procedés » plus de ménagement 
pour fes intérêts, & pour ceux.de fa Famille ,. que ne le lui veulent 
infinuer, des perfonnes, qui font trop au-deffqus de moi, pour que j’en 
daigne faire mention. Je fuis. 
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TRADUCTION 


DE LA SOMMATION FAITE DE LA PART DES, A. S, LE 
PRINCE FERDINAND DE BRUNSWICK, A LA 
VILLE DE LEIPZIG. 


N conféquence des Ordres fuprêmes “de Sa Majefté le Roi de 
Pruffe, mon três-gracieux Seigneur,je fomme,par la Préfente, le 
Confeil de la Ville de Leipzig,de recevoir amicalement, o ta 

Vil. 
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Ville des Troupes qui y font entrées fous mes Ordres. Comme pef- 
pére, que le louable Magiftrat accordera cette demande, je defire en- 
core, qu'il prenne, fans délai, les mefures convenables; pour procu- 
rer, aux Troupes, les Quartiers néceffaires. J’ai commandé, à cet ef- 
fet, les Colonels Prince & Manftein, qui font chargés de régler fur le 
champ cette affaire, & de ne lui donner qu’une heure, tout au plus, 
pour fe réfoudre.  Au-refte les, Froupes obferveront la plus exafte 
Difcipline, & j'affure, tant le Confeil que les Corps de la Bourgeoïfie, 
de la faveur & proteétion toute particuliére de S. M. Donné devant 
Leipzig le 29 Août 1756: q 70 
FERDINAND, par la Grace de Dieu, Duc de Brunswick- 
Lunebourg, Lieutenant-Général des Armées de S. M. Pruf- 
fenne, Colon: d'un Régiment- d'Infanterie „p Gouverneur 

de la Ville & Forterefe de Magdebourg, Chevalier de l'Ordre 

de VAigle Noir & de divers autres Ordres. 


Au Magiftrat de la Ville (L. 8.) + FERDINAND Duc de. 
. de Leipzig. i . ‘Brunswick-Lunebourg,: 
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TRADUCTION. | 


DE'CLARATION DES MOTIFS, QUI ENGAGENT S.-M. LE ROL 
DE PRUSSE, D'ENTRER, AVEC SON ARME'E, DANS LES | 
ETATS ÉLECTORAUX DE SAXE. 


A conduite. injufte que la Cour de Vienne a tenue jufqu'ici er 
% | vers le Roi de Pruffe, & fes dangereux deffeins contre les Etats 

~de S. M:, l'ayant mis dans la néceflité inévitable, pour garan- 
tir fes Pays & fes Sujets de l’orage dont ils font menacés, de prévenir 
un Ennegni,qui a rejetté avec mépris toutes les propofitions amiables 
de conciliation, qui lui ont été faites, S. M. Pruff. , par la confidera- 
tion des fuites extrémement préjudiciables, qui pourroient aifément 
réfulter des mauvaifes intentions de ladite Cour à fon égard, n’a pů fe 
difpenfer de prendre la réfolution peu agréable pour Elle-même, d’en- 
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trer, avec fon Armée, dans les Etats héréditaires de SM. le Roi'de 
Pologne Eleéteur de Saxe. = t 
$a-Majeîté protefte devant Dieu & dévant tout PUnivers, que vit 
fes fentimens particuliers d'eltime & d'amitié perlonnelle pour -S+ 
M. Polonoife , Elle, ne fe feroit jamais déterminée à prendre de’ pa- 
reilles mefures, fi Elle n’y avoit été comme contrainte, par les Loix 
de la Guerre , les Malheurs-des tems ,:& la néceflité de pourvoir à la 
reté de fes propres Etats. | 
Les événemens de l’année 1744, oirS.M. Pruff. employa tes for- 
ces que Dieu lui avoit mifes en main, pour empêcher que la Cèur 
de Vienne ne mit PEmpire Germanique fous le joug, & n’en oppri- 
mât le chef, font encore récensà la mémoire.” Ies grands ménage- 
mens, dont S. M. ufa, dans cette Campagne, envers la Cour de Saxe, 
aufli-bien que les fuites préjudiciables qui réfültèrent, pour ladite 
Cour, des engagemens qu'elle avoit pris avec les Ennemis de S. M., 
ne font non plus ignorés de perfonne ; puifqu'en <onféquerice de ces 
dangereux engagemens, la Cour de Saxe avoit fourni fes Troupes, 
mon feulément pour aider à énvahit les Etáts du Roi en Siléfies, 
nidis duff pour foûtenir le projet d'attaquer S. M. dons fes Etats, & 
jufques dans fa Réfidence, å 
… Ceft pour wêtre pas expofée aujourd’hui à un fort parel que S. 
M. Prufl. seft trouvée dans l'obligation de fe tenir fur fes gardes, & 
de fuivre, dans la fituation où Elle.eft préfentement, ce que lui dic- 
tent les règles de la prudence. : : 
Comme c'eft cependant à, regret qu'Elle fait entrer fes Troupes 
dans PEle&torat de Saxe, Elle a en même-tems cru devoir déclarer 
de la maniére la plus forte, par la Préfente, tant à S. M. Polon. qu’à 
la face de toute l’Europe, qu'Elle n’a pas le moindre deffein ‘ofenfif 
contre le Roi de Pologne, nicontre fes Etats, puifgrElle affure ; de 
la façon la plus pofitive , que fes Troupes n’y entrent point comme 
Ennemies, mais uniquement pour fa fiireté & celle de fes États; & 
qu'Elle fera obferver , à fesdites Troupes, l'Ordre le plus exaft& la 
Difcipline la plus fevère. | 
S. M. ne defire , au-refte, rien plus ardemment,que de-voir,après 
les motifs preffans qui Pont portée à faire cette démarche defagréa- 
ble, arriver bientôt l’heureux moment, où Elle aura la fatisfaftion de 
remettre, à S. M. Polonoife, fes Etats Eletoraux, comme un Dépôt, 
qui fera tolljours facré pour Elle. | 
No. VHI. 
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TRADUCTION. 


DE LA SOMMATION DE S. A. SILB PRINCE DE BRUNSWICK, 
AUX ETATS DE L'ECTORAT DE SAXE. 


gracieux Seigneur, avec un Corps de fes Troupes, dans ces Quar- 

tiers de l’EleËtorat de Saxe. CommesS.M., loinde permettre, 
qu'on.y faffe le moindre dégât , veut au contraire qu'on les épargne 
le plus qu’il fera poffible , & qu'on regarde & protége la Saxe coms 
me fes propres Poffeffions ; Elle a ordonné très-expreflément dy 
faire obferver, à fes Troupes, la plus exeéte Difcipline, de punir fe- 
vérement ceux qui feront trouvés en faute à cet égard, & de redrefr 
fer promptement les griefs à leur charge, 
Mais comme, d'un autre côté, il eft néceffaire, pour maintenir ce 
bon Ordre, que le Pays fournifle aux Troupes, les fourages, le pain, 
la viande, la bière. & les légumes, dont elles atront befoin, & qu'ainfi 
il convient de prendre des mefures fixes pour la Livraifon de ces pror 
vifions ; en confequence, je fomme , par la Préfente, au nom de S. 
M., tous les Membtes de la Nobleffe, de chaque Cercle de PElec- 
torat, qu’ils ayent à comparoitre devant moi, à Leipzig, (oit en per- 
fonne, foit par Repréfentans duement qualifiés, le 30.du préfent mois 
d’Août, pour le plus tard, afin d'y délibererdur lesdites Livraifonss 
S. M. ayantnommé une Commiflion. particulière pour liquider avec 
eux.. Ceux qui manqueront de fe conformer à la Préfente, ne devront 
s’en prendre qu,à eux-mêmes, fi on les contraint, par voye d'Exécu- 
tion Militaire, à fournir leurs quoteparts des fusdites Livrailons: Au- 
refte, j'affure tous & un, chacun, en général & en particulier, de la fa- 
veur & proteétion de Sa Majeité. Donné à Leipzig le 29 Août 1756. 


f fuis entré par Ordre exprès de S. M, le Roi de Prue, mon très- 


FERDINAND, par la Grace de Dieu, Duc de Brunswick-Lu- 
nebourg, Lieutenant-Général des Armèes de S. M. le Roi 
de Prufle, Colonel d'un Régiment d’Infanterie, Gouver- 
neur de la Ville & Fortereffe de Magdebourg , Chevalier 
de l'Ordre de PAigle Noir & de divers autres Ordres. 
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D'UNE LETTRE DU ROf DE POLOGNE AU ROIL DE 
VAE i PRUSSE; TAMM 
1 De Drefde le 3 Septembre. 1756. 
ONSIEUR mon Frere. Le Général Meagher vient du map- 
“ porter la Lettre, que V. M. nva éérite en réponfé à celle dont 
je Pavois chargé pour Elle. Je fuis à la vérité fort fenfible aux 
expreflions affeétueutes avec lefquèlles V. M. m’aflüre de fon Amitié 
pour ma perfünne; mais je me flatte, qu'Elle voudra Bien me faire fem 
tir inceffament les effets de ces affurarices qui me font três-precieufes. 
Les différends furvenüs entre V. M. & l’Impératrice Reine ne mé 
regardent en aucune façón. De plus, V. M. a fait faire, comme: Elle 
men Intftruit, de nouvelles repréferitations à la Cour de Vienne, & 
Elle-fe rêglera en conféquence de la réponfe quElle en recevra. 
Mais j’aurois dû me flatter, qu’en prenant le Paffage innocent par mes 
Etats; fuivant tes Conftitutions de l’Empire, connuées à V. M., Elle 
me les occuperoit pas, & qu’en fe-conformant à la Déclaration qu'Elle 
à fait publier, qu'Elle ma aucune intention de me faire la Guerre, 
ni “de traiter mes Etats comme des Pays ennemis, Elle en agiroit aú 
contraireavec les ménagemens d’un Prince ami & bien intentionné. 
Au:lieu de cela, les Troupes de V. M. y font des exa£tions, s’empa- 
rent de meg Caifles, & les emportent, viennent de démolir une par- 
tie de ma Foftérefle de Wittenberg, & arrêtent’ mes Officiérs Géné- 
raux, & autres, quand elles les rencontrent. ` Pen appelle aux fenti- 
metis de juftice & de probité, dont V.M: fait profeffion, & je fuis 
perfuâdé qu'Elle he trouvera pas que moi & mes Etats devions. fouf- 
frit des différends de V. M. avec l’Impétatrice Reine. Je defirerois, 
au-refte, que V. M. voulût me donner à connoitre les noirs Com- 
plots, dont Elle fait mention dans fa Lettre, & que j'ai ignoré juf 
qu'a préfent. Je prie donc V. M. de faire attention à mes repréfenta- 
tions, & d’évacuéer mes Etars, en faifant fortir fes Troupes Je plû- 
‘tôt poffible. Je fis prêt, comme je men, fuis déja fait expliquer, 
de donner à V. M. toutes les fürerés qu’Elle pourra exiger de moi, 
convenables à l’équité & à ma dignité. Mais comme le tems prefe, 
& que je ne faurois, dans la pofition violence où je me trouve, voir 
| ` f appro 
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Elle , mais que plutôt j'y donnetai les mains avec une fatisfaftion par- 
faite. Je mets toute confiance dans Pamitié de V. M., lui réitère 
les proteitations de la mienne, & fuis. cp DATE 
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PUNE LETTRF DU ROI DE PRUSSE AU ROI DE POLOGNE. 
| De Lemnire le $ Septembre 1756. i 

ONSIEUR mon Frere. Le Comte de Salmour ma tendu la 
M Lettre que Vôtre Majefté a eü la bonté de m'écrire. Quelque 
: envie & quelque inclination que j’aye d'obliger VôtreMajeité, 
je me vois dans Pimpoliibilité d’évacuéer fes Etats,à caufe de cent rai- 
{ons de Guerre, qu'il lui feroit ennuyeux de lui alléguer, & qui cepen- 
dant men empêchent, dont la principale eft, la fiireré de mes vi- 
vres. Je voudrois que le chemin de la Boheme paffät par la Thurin- 
ge, pour que je n'eús pas lieu de molester les Etats de Vôtre Majefté; 
mais comme les raifons de Guerre m'obligent de me fervi? de la-Ri- 
vière de l’Elbe, je ne puis, à moins que de faire des miracles, choifir 
d’autres moyens que ceux que j’employe à préfent. J’aflûüre VôtreMa- 
jefté que jé fais toute la diligence imaginable ; mais malgré celà il eft 
impofñlible aux Troupes de voler. Quant à ce que j’ai avancé à Vôtre 
Majefté,des mauvailes intentions & des procédes très-contraires à Pé- 
Áprit du Traité de Drefde de fon. Miniftre, je fuis très-en état de le 
prouver, & je le ferois dès aujourd’hui, fi des ménagemens, que je me 
crois obligé de garder, ne men empéchoignt ; celà cependant ne me 
fera jamais oublier ce que dois auxTètes couronnées,a un Prince mon 
Voifin; qui n’eft que feduit, & pour lequel, ainfi que pour toute fa 
Famille Royale, je conftrverai; dans toutes les occafens, fut-il même 
«mon plus cruel Ennemi, la plus haute confidération & la plus parfai- 
te efime. - Ce font les fentimens avec lefquels je fuis. 
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V: M., comme {Envoyé d'Angletterre me Pavoit aufli fait efpérer, 
am'enverroit quelgu'un pour me faire parler & m'inftruire de ce qu'El- 
Je defire de moi.: Cependant un jour paffe après l’autre, fans que j’ap- 
prenne rien. Jaurois pit me porter, avec mon Armée, en Boheme, 
pour fa mettre en lieu de (üreté, & prêter l'oreille à des engagemens, 
que j'ai toüjours déclinés; mais j'ai préferé de refter,me flattant d'au- 
tant plus que les conditions,que V. M. pourroit exiger de moi, feroient 
relatives à la Paix où nous vivons, & aux: affürances afettueufes, dont 
les Réponfes de V» M. font remplies, & défignent qu'Elle ne defire 
qu’une füreté fuffifante,pour que je ne prenne point parti contre Elle, 
&.qu’Elle conferve la communication libre fur PElbe. Je fuisprétà | 
lui donner, fur Pun & fur l’autre de ces Articles, telles affurances que 
V. M. peut defirer de moi, avec dignité; mais il eft tems de s’entendre 
là-deffus,& je lui envoye le Lieut.Général,Comte de Bellegarde;Grand 
Maître, des Princes, qui aura l'honneur de lui préfenter cette Lettre. 
Je prie V. M. de s’expliquer envers lui d’une façon à pouvoir condui- 
re les chofes à un entendement amiable, perfuadée qu'Elle peut être, 
Quij’y apporterai toutes les facilités poflibles,pendant que des condi- 
tions trop dures ne fauroient produire qu'un defefpoir, où Elle me 
poufferoit avec mon Armée,qui certainement eft prête à verfer la der- 
nière goute de fon fang, en cas-qu'elle foit attaquée. En-atrendant une 
prompte & favorable, Réponte-de V/M. é fuis. No. XII, 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE PRUSSE AU RO! DE POLOGNE; 
De Sediitz lem Seprembre 1756. mnt 
ONSIEUR mon Frere. Vôtre Majefté aura la bonté de fou- 
IN venir de ce que je lui ai conftämment déclaré, qu'étant plei» 
nement inftruit de la mauvaile volonté de fon Miniftre,il me 
convenoit, au commencement d'une Guerre que l’Impératrice Reine 
‘me fufcite, que je prenne des. précautions pour ma propre füreté. Cês 
précautions confiftent premièrement , en m'aflürant du Cours de 
PElbe ; en fecond lieu , ‘en ne ldiffänt pas fur mes derrières. tine 
Armée , qui r'attendroit que le moment de me voir bith engagé 
avec ‘mes Enmémis pour éntréprendre contre moi. Voilà ce qui 
me tient ici & qui m'y ‘retiendra jufqu'a-ce que cet obftacle foit lè- 
vé; & puifque la réponfe de la Cour de Vienne , que je viens de 
recevoir, dans ‘cet inftant, me pouffe à bout, je n’y faurois rien 
changer. ‘La Reine'de Pologne fe porte bien, ainfi que toute la 
Famille de Vôtre Majefté, &ils pourroient venir toute part où Vô- 
tre Majefté le-defiroit.  Jen’ai rien entrepris ni Contre leur libé 
té, ni contre celle de tous ceux qui ont. des Emplois Civils- dans ‘fes 
Etats. Votre Majefté verra, parlà,, que je nè me déffiens pas, & 
que fi, aujourd’hui ou demain, quand il lui plairoit, Elte voulût 
traverfer mon Armée, pour aller où Elle le jugeroit à propos, tout. 
le monde auroit la confidération pour fa Perfonne comme, f nous 
étions Alliés. Jeuis. 
POOE OOO 00900700 
No. XII, 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE POLOGNE AU ROI DE PRUSSE% 
De Sirupen le 17. Septembre 1756, » 
Matias mon Frere, Le Comte de Bellegarde m'ayant ren- 


du, hier au {bir,à foh retoür,la Réponfe de V. M.,par laquel- 
le -Elle me donne encore à connoitre, qu'il mya que les pré- 
tautions fuffifantes pour le libre cours de PElbe,pendant laGuerre qui 
s'allume entre V. M. & l’Imp. Rein; & pour que mes Froupes 
mentreprennent rien contre Elle, pendant cette même Guerre , qui 
arrête la pourfuite de la Marche des Troupes de V. M. jemen- 
prefe à y faire une autre Réponfe, pour- lever, s’il ef podre, Em 
acle 


o 
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ftacle des défiances que V. M. femble avoir. Prêt à accorder l’un, 
& à promettre l’autre; je fouhaiterois que V. M. voulft fe confier à 
ma Parole Royale, qu'aucun. Miniftre n'a jamais tenté, ni n'oferoit 
tender de me faire violer. Cependant, fi V. M. croit devoir infifter fur 
des-füretés ençore plus réëlles , quoique ma Parole. pourroit fuffire, 
Yoffre à V. M. pour la Mreté du libre cours de J’Elbe, qu'Elle gar- 
de , pendant tout le tems de la durée de cette Guerre, des Garni- 
fons à Wittenberg & à Torgau, & je confentirai même qu'Elle en 
mette encore à Pirna. Quänt à la fûùreté à l’égard de l'Armée , je 
pe vois d'autre expédient que de lui donner, en tout cas, des Otą- 
ges. Ces offres doivent, j’efpère, fatisfaire V, M. en plein, & la 
conviancre de la pureté de mes fentimens. Les conditions, que j'ai 
à lui demander en échange, font: que V. M, fale évacuer, au plu- 
tôt, tout le rete de mes Etats, à l'exception des trois Places fufinen. 
tionnées ; qu'Elle remétte toutes chofes dans l’état où elles. étoient 
avant l’entrée de fes Troupes en Saxe, & qu'Elle facilite & afüreé- 
alement le retour des miennes, avec toutes les précautions requifes, 
en pareilles cirçonftances, dans leurs Quartivrs, aux Places près ac- 
cordees , comme il a été dit ci-deffus, aux Troupes de V. M, qui 
y vivront pour leur argent, & ne fe mêleront point du Gouvernement 
Civil. Pour abréger le détail de ces arrangemens, il dépendra de 
Y. M, de nommer quelgu'on, comme je ferai de ma part auffi, pour, 
en convenir enfemble, jufqu’à nôtre Ratification. Y. M. voit. com: 
bien je prens fur moi, par les offres que je fui fais, Il. me feroit im- 
poffible d'en faire davantage, & j'aimerois mieux attendre toutes les 
extrémités, plutôt que de manquer à ce que je me dols à moi-même, 
à mes Etats, & à mon Armée. Remerciant au-refte V. M: de tout 
ce qu'Elle me dit d'obligeant pour. moi & toute ma Famille Royale, 
je la prie d’être en échange perfuadée d’un parfait retour des fenti- 
mens pleins de confidération & d’eftime avec lefquels je fuis. 
RS ONE DES NRC +, 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE PRUSSE AU ROI DE POLOGNE ; 

De Sedlitz le i7 Septembre 1756. a 

ONSIEUR mon Frère. Vôtre Majeité fe reffouviendra. que je 

lui ai mandé hier, qu'il étoit très- dangereux pour moi, pour 

` ne pas dire impoñfible , d'avancer de la Saxe en Boheme, en 

laiffant une Armée derrière moi. S'il ne s’agiffait que de complaifan- 
ces, 


Me (1370) ds 


ces, il n’en eft aucune, que je cruffe devoir à Vôtre Majeité 3 mais il, 


s’agit de la füreté de la confervation de l’Etat, que je gouverne, 
& cela oblige, à ne me point écarter d’ici, à moins d’être für de 
ne rien laiffer derrière moisqui pút, par la fuite des tems , men fai- 
a t i 4 
re repentir. Mon Avantgarde eften Boheme, un Corps confidéra- 
ble la fuit, & fi Vôtre Majeité le juge à propos, Elle peut men- 


voyer tel Officier qu'il lui plaira, auquel je ferai voir la pofition de- 


mes Troupes. Rienne me prefle, & je fuis à attendre, fi ce fera la 
patience ou une autre voye , qui décidera de ma fituation préfente. 


r 


Quel que foit évenement, Vôtre.Majefté me trouvera invariable en ` 


ce qui regarde mes fentimens pour fa Perfonne , pour fa Famille 
Royale & pour tous ceux qui lui appartiénnent, & Vôtre Majefté 
fera perfuadée de la parfaite confidération, avec la quelle je fuis. 
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De Strugen le 13, Septembre 1756. i 


ONSIEUR mon Frere. J’aurois crû que V.M. auroit bien vou= 

lu s'expliquer fur les ouvertures que je lui ai fait parvenir 4 

par ma dernière Lettre, & fur la nature des fûretés qwElle 

croit devoir exiger de moi. Il:femble qu’elle les place uniquement 

dans la de&ruétion de mon Armée,par la difette ou par le fer. Il s’en 

faut de beaucoup, que j’aye encore à craindre la première ; La protec- 

tion du Ciel, la fermeté"& la fidélité de mes Troupes, & la neceñité 

les garantiront de l’autre. V. M. voudra bien jetter un coup d'œil fur 

la pofition où Elle-fe trouve, & fur celle où Elle memet. Je fais 

& je veux tout faire pour m'entendre avec Elle, fur l’unique point 
qui Poccupe ; pourvû que je puiffe lé faîre avec honneur. Je fujs. 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE PRUSSE AU ROI. DE POLOGNE; 
De Sedliita le 13, Septembre 1756. 


ONSIEUR mon Frere. Je n’ai rien de plus à cœur, que cequi: 
peut regarder perfonnellement l’honneur & la dignité de Vô- 
. tre Majefté. Elle peut être perfuadée que fa Perfonne,. dans 
fon Camp,m’a plus embaralfé que fes Troupes» Je crois cependant qu'il 
y a un moyen pour accorder fa Dignité avec ce qu'exigent mes Inté- 
rêts dans le moment préfent, & que tout ceci peut fe terminer d’une 
façon également honorable à l’un & Pautre. Si Vôtre Majefté le juge 
à propos, j'attens fon confentement pour lui envoyer un Officier Gé- 
néral, chargé de propofition pour Elle. Jela prie de lui parler 
feul & de daigner de lui répondre. Je le repéte-encore, & je Paf- 
fûre, fur mon honneur, qui m’eft plus cher que ma ‘vie, que je n’en 
veux point ni à fa Perfonne , ni aux Intérêrs de fa Famille, mais 
que, dans les circonftances préfentes, il faut que fon fort foit lié au 
mien, &je l’affüre , fur tout ce qu'il y a de de plus facré , que fi lå 
fortune me feconde dans la préfente Guerre, quwElle maura pas lieu 
de m'en vouloir du mal, mais que file malheur m'en veut, la Saxe 
aura le même fort que la Prufle & le refte de mes Etats, Je fuis. 
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DUNE LETTRE DU ROI DE POLOGNE Al ROI DE PRUSSE; 
De Strupen le 13, Septembre 1756. 


ONSIEUR mon Frere. Ayant vů par l’obligeante Réponfe que 
mon Aide de Camp, le Major Général Sporcken,vient de m'ap- 
porter, de la part de V. M., la réfolution qu'Elle a prife de 

vouloir m'envoyer un Général, je ne veux pas tarder un moment de 
mar- 


o (59) & 


marquer à,V. M. que je le verrai arriver. avec -plaifir , que je lui 
` parlerai (eul, & que je m'expliquerai d'une façon, que V. M. aura lieu 
d'en être contente, ne demandant pas mieux que de la convaincre 
des fentimens de confidération & d'amitié avec lelquels je fuis. ` 
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DUNE LETTRE DUROI DE PRUSSE AU ROI- DE POLOGNE h 
De Sedlitz le 14. Septembre 1756. [ 

MS mon Prere. J'envoye à Vôtre Majelté,comme Elle 


daigne Papprouver , mon Lieutenant Général de Winterfelds 

qui aura Phonneur de remettre cette Lettre à Vôtre Majefté 
Elle peut ajoúter une entière confiarice en ce qu'il lui dira de ma parts 
& je fais de vœux, pour que fa Commiflion tende à une. fin heureu- 
fe, dont auf bien Vôtre Majefté que moi, de mon côté, nous 
ayons lieu d’être fatisfaits. : Puiffe fa Commiffion fervir, dans la fui! 
te, à établir unefincéré & bonne union entre des Pays voifins , qui 
né peuvent fé pafler les uns des autres, & dont le véritable avantage 
eft d’être unis enfemble, Je fuis. 7 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE POLOGNE AU ROI DE PRUSSE ; 
De Strupen le 15. Septembre 1756, 


voir entrer dans les vües de V, M. Mr. le Lieut. Général de 

Winterfeld me les a expliquées, & elles auroient gagné à paf- 

fer par fa bouche, s’il métoit poflible de foufcrite à ce que V: M. de- 
o VA H2 fire 


M ONSIEUR mon Frere. Je voudrois pour tout au monde pou- 
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fire de moi. ‘Ledit Général aura rendu un compte fidéle, å V. M., des 
raifons folides que je lui ai dites, & qui men empêchent. “Elles doi: 
vent prouver à V: M ma façon de penfer, & combien ma Parole Ro- 
yale eft inviólable. V. M: peut, par conféquent, compter avec la mê- 
me certitude fur Paccompliflement fcrupuleux de tout ce que je lui 
promettrai. Comment puis-je tourner mes Armes contre une Prin- 
cefe, qui ne men a donné aucun fujet, & à laquelle je devrois au 
contraire, en vertu d'une ancienne Alliance defenfive, connue à 
V. M., fournir un fecours de 6000. hommes , n’étoit que le cas de 
lPaggreffion devient douteux dans la Guerre préfente, ainfi qu’il men 
fera aufi nullement queítion. Je me fuis, dès les premières appa- 
#ences de cette Guerre , fermement: propofé dé n’y prendré aucune 
part, & c’eft à caufe-de cela, que j'ai reculé toutes les propofitions 
qui m'ont été faites. Auf rai je, lorfque PArmée de V. M. étoit 
déja entrée en Saxe, ni voulu faire marcher la mienne en Bohemé; 
pi confentir qu’il vienne des Tronpes Autrichiennes renforcer les 
miennes, perfuadé que j'étois , que je n’avois rien à aprehender, 
n'étant mêlé, nine voulant me mêler.en rien. -Comme je ne me 
départirar point de cesfentimens,. qu’au fond V. M. ne fauroit des- 
aprouver, je me flatte, qu'Elle voudra bien aggréer les offres que je ` 
lui ai déja faites, par ma Lettre du 12., ou me faire faire Elle-mé- 
me d’autrespropolitions , qui puiffent.tranquillifer V, M.:fur l'objet 
de mes Troupes, dont Elle ne doit en aucune façon avoir à crain- 
dre. Je lui envoye, à cet effet, mon Général, de Cavallerie, la Ba- 
ron d’Arnim. Un Accommodement fur ce point, fervira en même-tems 
d'acheminement à l’établiflement: d’une fincére & bonne union entre 
deux Pais voifins, qui, en effet, ne fauroient fe paffer les uns des 
autres, & dont le véritable avantage- eft d’être unis. Il y along- 
tems que je defire une telle union, & j'y apporterais. de mon côté, 
toutes les facilités poifibles, étant avec les fentimens les plus parfaits 
de confidération & d'amitié. ` 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE PRUSSE AU ROI DE POLOGNE; 
De Sedlitz le 15, Septembre 1756, « 


ONSIEUR mon Frere. Pai reçu la Lettre que Vôtre Majefté 
M a eu la bonté de m'écrire par fon Général d’Arhim. Je lui ai 
parlé fur tous ces points qui regardent fa Commiflion, & je 
men fis expliqué dans le fens que le Général de Winterfeld aura eû 
Phonneur d'expliquer à Vôtre Majefté. Je fuis bien fâché de ne pou- 
voir pouffer la complaifance plus loin ; mais après ce que je viens de 
repéter au Géneral d'Arnim, il ne me refte autre chofe à dire, que d’af- 
fürer Vôtre Majefté de l’eftime & de la confidération avec laquelle 
je fuis. ? 
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DUNE LETTRE DU ROI DE POLOGNE AU ROI DE PRUSSE; 


De Strupen de 15. Septembre 1756, 
M ONSIEUR mon Frere. Les malheurs qui arrivent à mes Etats 


héréditaires, ne devant pas me faire oublier ce que je dois à 

mon Royaume,dans lequel la Diéte ordinaire doit s'ouvrir le 

4. du mois prochain, je profite des afltirances que V. M. ma encore 

réiterées, par fa Lettre du 12, pour la prier de m'accorder, pour 

moi, mes deux Princes, mon Miniftre & ma fuite, en toute is sã 
no 3 


e (62) % 


le libre pañlage d'ici en Pologne. Je pañlérai par Rreslau; comme Ia 
rôute , où il fera le plus aifé d'affembler les chevaux ñéceMaires, qui 
feront au nombre d'environ 130. Ne doutant aucunement que V. M. 
ne m'accorde ma demande, Elle voudra bien avoir la bonté de men- 
voyer d’abord une couple.de pafléports pour deux Officiers, que je 
voudrois expédier pour n£ordonnèmles chevaux & los. gites en che- 
min. Je fuis. 
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DUNE LETTRE DU ROI DE POLOGNE AU ROI DE ep 


De Strupen k 16, Soprembre 1756, 


MONSIEUR mon Frère. Lorfque j'ai voulu envoyer mon autre 
Lettre par un Trompette, au Général d’Arnim, pour qu'ileût | 
l'honneur de la préfenter à V. M. , ledit Général arriva, & 

m'a rendu la Réponfe dont V: M. m'a honneré, & ma repété tout cé 
qu’Elle lui a dit de bouche. V. M. ne peut pas douter, que fon refus à 
tant de propofitions plus qu'équitables, m'a été inattendu ; & comme 
Elle ne veut rien écouter que ce qui eft contre mon honneur, ma pro- 
bité a ma parole Royale, je ne puis qu'abandonner, à la direëtion Di- 
vine, cequienarrivera, pendant que je mai rien à me reprocher. 
Autant que Pai compris , par le rapport du fusdit Général , V. M, 
compte de laiffer Garnifon à Drefde, &'de fe fervir de ma Réfiden- 
ce, où la Reine & toute ma Famille Royale demeurent , pour une 
Place d'armes.  Dahs les Guerres les plus fanglarites, on ne réfufe pas 
des canfidérations à des Perfennes Royales, ni n’occupe les Réfiden- 
ces. Le Roi de Suede à été comme Ennemi en Saxe, du tems du feu 
Roi mon Pere, mais il n’a jamais permis à un Soldat d'entrer dans la 
Réfidence. Je foumets le tout à fa difpofition, & je la fupplie dor- 
donner qu’on ne défende pas la Correfpondance à la Reine & à ma 
Famille, qu'Elle ait Ja bonté de donner. libre entrée & fortie à ma 
i 7: Cour, 
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Cour, & que je puiffe faire fuivre mes Equipages & tout .ce doit j'ai 
befoin pour mon Service en Pologne. Je réitère mes prières pour les 
égards & füretés de la Reine, de ma Famille Royale, de ma Cour, 
de ma Réfidence & de tout le Pays, dont Elle et Maître, & je fuis. 


DR ERENENEANNEENMTRENERS ersexaccacxaçães 
| | No. XXIIL | S 
C O P TI-E: 

D'UNE LETTRE Du ROI DE PRISSE AU ROI DE POLOGNE; 


De Sedlitz de 16, Septembre 1756. 


ONSIEUR mon Frere. Jai reçu aujoud’hui deux Lettres de 
M Vôtre Majefté, l’une qui regarde fa Capitale, & l’autre fon 
Voyage pour la Pologne. Les plaintes qu’Elle fait, relative- 
ment a la Ville de Drefde, font de nature à être facilement ajuítees. 
Quant à ce qui regarde fon Voyage de Pologne, j’efpére qu'Elle vou- 
dra bien, avant que de partir, finir avec moi la Négociation qu'Elle à 
entamée, relativement à fon Armée, qui fouffriroit beaucoup des lon-.. 
gueurs par fon éloignement. If n'en coutera que deux mots à Vôtre 
Majefté pour terminer cette affaire promptement , après quoi je ne 
manquerai pas de lui donner tous fes Paffeports qu’Elle demande, ainfi 
que de règler fes relais par la Siléfie, felon (on bon plaifir, ne defirant 
que de lui donner des marques de la confidération & de Peftime avec 
laquelle je fuis. 
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No, XXIV. 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE POLOGNE AU ROI DE PRUSSE § 


De Strupen le 17. “Septembre 17566 


ONSIEUR mon Ffere. Par la Répanfe de V. M: d'hier,j'ai vê 
M quElle fouhaiteroit, qu'avant que de partir pour la Pologne 
je finiffe la Négociation entamée au fujet de mes Troupes ; 
Mais comment puis-je la finir, les propofitions de V. M. étant de na- 
ture à ne pouvoir y entrer ? Je lui aisfait connoître tout ce, à quoi je. 
pouvois acquiefcer. Elle ma pas paru difpofée à à Paccepter. Jai donc 
cru tout Aëcommodement manqué , & je me fuis borné à lui deman- 
der libre Paffage pour me rendre en Pologne, ou ma préfence preffe à 
caufe de la Diéte. J’efpére que V. M. voudra me I’ açcorder, & termi- 
ner Article de ma Réfidence. Quant à mon Armée, j'ai décidé de fon 
fort. Mon parti eft pris lã deflus, & c'eft celui de Phonneyr & dela 
néçeffité, Je fuis. 


G “Os Ps + 
D'UNE LETTRE DU ROI DE PRUSSE AU ROI DE POLOGNE ; 


De Sedlirz le 17. Septembre 1756. 


ONSIEUR mon Frere. J’envoye à Vôtre Majefté le Général 
de Winterfeld, pour apprendre d’Elle fa dernière RElofution, 
qui diétera le parti que je me verrai obligé de prendre, étant 

avec beaucoup de confidération. 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE POLOGNE AU ROI DE PRUSSE ; 


. 


De Strupen le 18, Septembre 1756. 
ONSIEUR mon Frere. Monfr. le Général Winterfeld aura rap- 

à porté à V. M., tout ce que mon honneur & ma probité, que. 
j'ai maintenus inviolablement jufqu’à ma foixantitme Année, 
mont permis de répondre. V. M. faifit mes Etats fans fujet. L'Europe 
jugera ma Caufe, & du Plan controuvé, dont toutes les Cours récon- 
noitront facilement lanon-exiftence,n’ayant jamais fait les propofitions 
qu'on voudroit me prêter. J’Ignore de qu’elle façon on pourra jufti- 
fier des faits & des procedés, auxquels je ne devois pas mattendre ni 

pérfonne. V. M. a oublié de s’expliquer fur mon Voyage en Pologne; 
Elle permettra que j'infifte là-deflus,-puifque mon Royaume demande 

ma préfence. + Je fuis, 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE PRUSSE AU ROI DE POLOGNE ; 


De Sedlirz le 18. Septembre 1756. 


|A ONSIEUR mon Frere. Je fnis fort ‘étonné, après les preuves au- 

tentiques que j’ai données à Vôtre Majefté, de la mauvaife vo- 

lonté de fon Miniftre,qu’Elle puie encore les révoquer en doute, d'au- 

tant plus que,pour ma juftification,j’ai cru devoir me munir des dép- 
I ches 
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ches originales. < Je fuis tres-perfuadé que tout le monde impartial 
Verta, que la néceffité de mes affaires, {ur-tout la mauvaife volon- 

té du Miniftére de Vôtre Majefté, mife clairement au jour, m'ont 

obligé de prendre un-parti contraire à mon inclination & à ma façon 

de penfer. Vôtre Majefté me parroit preflée de fon Voyage de Polo- 

gne, mais Elle, oublie en même-tems que je le fuis autant qu'Elle, 

pour ce qui regarde la fituation où fe trouvent fes Troupes vis à-vis 
des miennes ; Il me fémble que ces deux chofes devroient ‘aller de 
pair. D'ailleurs, je dois dire à Vôtre Majefté, que j'ai appris avec 
douleur, qu'il y a eu des Officiers de mon Armée, qui fe font éman- 

cipes au point d'arrêter du Gibier deftiné pour fa Perfonne. Elle 

peut être perfüadée, qu’ils feront punis à la rigueur, fi je parviens à 
les découvrir,. & que tout ce qui regarde fa Perfonne, ainfi que fa- 
Famille, me fera toüjours facré. Jene puis que déplorer d’ailleurs 

les engagemens qu’Elle dit avoir pris avec mês Ennemis, & qui, fe- 
lon Elle, la lient de façon à lui faire oublier les Intérêts de fa Per- 
fonne & de fon Etat. Je fuis, - 


: No. XXVIH. | 


TRADUCTION. 


EDIT DU DIRECTOIRE DE GUERRE PRUSSIEN A TORGAU, 
POUR SE FAIRE DELIVRER TOUS LES REVENUS à 
DÉS ETATS DE SAXE, s 


fité des conjonétures préfentes, ayant très-gracieufement réfo- 

lu, d'établir, à Torgau, un Direétoire de Guerre, pour la perce- 

ption de tous les Revenus, tant de la Chambre des Finances, que de 
PEleëtorat de Saxe, fous quelque nom que ce puiffe être. f 

En conféquence, on avertit, par la Préfente, un chacun en géné- 

ral, & en particulier tous les Receveurs des Atcéifes générales du 

Pays, des Droits fur les Confomptions, des Capitations & Taxes fur 

les Revenus & fur les Terres ; de-même que les Rermiers & Adminif- 

trateurs des Revenus des Bailliages, Chaffes & Forêts, Salines, Doua- 
nes, Poftes, Charrois, Mines & tous autres Droits quelconques, . 

fansexception, & on leur ordonne, qui immédiadement aprés la pu- 

| bli- 


1 : i a 
S MAJESTE le Roi de Prufle,par des motifs fondés fur la nécef- 
A 


Ed 
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blication de la Préfente, ils apportent & délivrent fidêlement felon leur 
devoir, au Direétoire de Guerre Pruflien, à Torgau, les deniers 
comptans qu’ils fe trouveront avoir en Caifle ; & ce fous peine in- 
faillible de double Reltitution & de Caffation, ou même de la Brouet- 
te, fuivant l'exigence du cas; ce quils devront faire à Pavenir- 
Fégulierement tous les mois, fans y mahquer , d’abord après leur 
échéance, en, y ajoútant les Borderaux de Comptes ordinaires ; fans 
qu'il leur foit perinis d’en payer la moindre chofe à qui que ce foit, 
fi ce nºeft à l’Adminiftrateur Pruffien établi ici, foit contre Quit- 
tance, ou (ur des Aflignations du-Direétoire Général- de Guerre, 
des ordres du quel ils doivent déformais uniquement déprendre , &. 
de períonne autre ; en ce qui regarde les affaires des Finances. 
Et comme Sädite Majefté na en vie que le Bien public des Etats 
Eleétoraux de Saxe, qu'Elle a feulement pris fous fa garde & pro- 
teftion, ainfi qu'il a été déclaré, fa gracieufe intention eit, que 
perfonne , à. l’occafion des circonftances préfentes de Guerre; ne 
foit foulé ou vexé par de nouvelles Taxes, ni troublé dans fa vaca- 
tion ou profeffion ; mais qu’au contraire, chaque Habitant des Villes 
& du'plat Pays, puifle y vaquer tranquillement, comme aufi que les 
Foires & Marchés publies fe tiennent invariablement fuivant Pufage ; 
& Pon avertit en même-tems, par la Préfente, les Commerçans é- 
trangers, qui font'dans l’habitude de fréquenter les Foires de Leip- 
zig'& de Naumburg, 'ainfi que les Marchés dans les Villes de PE- 
le&torat- de Saxe, quil leur fera accordé en conféquence les fauf-con- 
duits néceffaires pour s’y rendre ; le tout de manière que chacun ref- 
te en état d’acquiter exaËtement les Taxes & les Contributions aux- 
quelles il efttenu de fatisfaire. A ces caufes, on exhorte trés-fé- 
rieufement tous les Habitans à remplir leur devoir, fans s’en écarter 
en la moindre façon, auquel cas il n’auront à s’en prendre qu’à eux- 
mêmes, fi l’on eft obligé d’ufer de féverité contre eux ; En outre, on 
défend bien expreffément, au nom deS. M. Pruff., à tous & cha- 
cun, dè quelque état ou condition qu’ils foyent, d'entretenir Corref- 
pondance avec les Ennemis de Sadite Majefté, ou autres qui ayent 
la moindre connexion avec eux, fous peine d’encourir infaillible- 
ment le châtiment le plus rigoureux ; Et pour que perfonne men puif- 
fe prétendre caufe d'ignorance , la Préfente Proclamation fera affi- 
chée publiquement dans les Villes, Villages & tous autres Lieux, 
commie de-coutume, & s’il eft befoin,publiée dans les Eglifes. Donné 
à Torgau, le 14. Septembre 1756. 

Aw Direéloire de Guerre du Roz(de/ Rraffe \4(Tbrgan, BORCK, 
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CAPITULATION 


ARRETE'E ENTRE S. M. LE ROIL DË PRUSSE, ET LE COM. 
. TE DE RUTOWSKI, FELD.MARE'CHAL DES ARME'ES DE , 
S. M. LE ROI DE POLOGNE ELECTEUR ` 

DE SAXE; 


+ 


Le 15 & 16 Ofobre 1756. 


TRADUCTION. 


SA MAJESTE le Roi de Pruffe m'ayant fait fignifier, par S. E. Mr. le 
A) Lieutenant Général de Winterfeld, qu' Elle perfiftoic dans la réfulurion, 
de ne reecvoir l'Armée de S; M. le Roi de Pologne Elcéteur de Saxe,aluel- 
lement fous mes Oadres, que fur le pied de Prifonnièce de Guerre ; c'eft cn 
conféquence du Plein pouvoir que m'en à donné S M, le Roi mon très- 
gracieux Maître, fur le Réfultac du Confeil de Guerre tenu a-ce fujet , par 
tous les Généraux, que je préfence très bumblement, à S, M, Proflienne ; 
les Articles de Capitulation fuivans ; o 
COPIE. At L f 
- Si de Roi veut me les donner , L’ Armée do Roi de Pologne Eleéteur 
iis n’ont pas bejoin d’être Prifon. de Saxe, telle qu’elle fe trouve aétuelle- 
niers de Guerres ment poftéc ici a Ebenheit, au pied du 
Lilienflein , fuivanc l Etat annexé, fe 
rend au Roide Pruffe, Prifonnitre de 
Guerre, 
Il. IL. 
. Bon, tout ce qu’on peut confera Les Généraux, les Officiers de l’Etat 
ver de lenr bagage, & tout ce Major, ceux qui font cmplòyès dans le 
gwon peut retrouver, leur fera Commiffariar & dans les Vivres, ainfi 
rendi, que tous les autres Officiers de l’Ar- 
ruée, confervent leurs bagages & effets 
tant ceux qu’ilc ont aétucllement auprès 
d'eux, que ceux qu’ils pourroient avoir 
lafffés en W’autres endroits Les Bas 
v T Officiers & les Soldats gardent leurs Ha~ 
vre-facs & Porte-manteaux, avce lecs po- 
tites pieces de 1’ Uniforme. 
ytte HU, in orot Hi, 
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Bon, & dès aujourd'hui plutôt 


que demain, 


IV. 
Céux qui veulent entrer en mon 
Service, doivent; dês ce moment, 
en avoir la pleine liberté, 


t o HE : 

S. M. Pruff ct requife-de vouloir 
bien faice fournir, au plutôt, à l’Armée, 
les vivres & fourages néceffaires, & don- 
ner, à cet effet, les Ordres convenables. 

Í IV 

Les Généraux, Commandans & toue 
tes les Perfonnes ayant rang d’Officiers, 
s’engagent par écrit envers S. M. le Roi 
de Pruffe, à ne point porter les Armes 
contre Elle, jufqu’au rérabliffement de 
la Paix. En échange, on leur laiffe la 
liberté de refter en Saxe, ou de fe reti= 


-  reroù bon leur femblera, 


vV. 

Iln ya point. d'exception à faie 
re,d'autantplusique l’on frait, que 
le Roi de Pologne a donné des Or- 
dres, à fes Saxons de Pologne, de 
fe joindre aux Ruffes, pour fe pore 
ter fur les Frontières de la Siléfie, 
& il faudroit être fon pour relá- 
cher des Troupes que l'on tient & 
de fe les voir oppofees une feconde 
fois, & d’être obligé de les prens 
dre une feconde fois, 


- Le ce 

= Tiinbales , Etendarts & Dra» 
peaux, peuvent fe tranfporter au 
Kônipffein ; mais point les armes 
ni canons des Régimens,ni les mu- 
nitions de guerre, ni tentes. LesOf- 
ficiers garderont fans doute leurs 
épées, & jefpêre que ceux gui fe- 

ront 


V. 

Les Guardes duCorps & les Grenadiers 
de la Garde, felon l’ Btat qui en fera re- 
mis, ne feront point compris dans le 
premier Article, & S..M. Pruff. aura Ja 
bonté de rêglersen quel Endroir de P E- 
leétorac de Sixe, ou des Pays incorporés, 
ces deux Corps devront étre repartis par 
Efcadrons , ou par Compagnies. ' Le 
Général Feld: Maré chal Comte Rutow- 
fki, comme Chef des Grenadiers de Ia 
Garde ; le Chevalier de.Saxe, en qualité 
de Commendant des Gardes du Corps, 
de-même que tous les autres Officiers de 
cesdeux Corps, s'engagent verbalement, 
& même par écrit, fion le demande , à 
ne faire, fous quelque prétexte que ce 
puiffe être, & fans l’agrément de S. M. 
Pruff., aucun changement aux Quar« 


tiers qui leur auront été affignés, 


VI. 

Les Généraux, l'Etat Major & tous 
les Officiers confervent leurs épées; mais 
les armes & pièces de courroyerie, tant 
des Bas Officiers que des Soldats de tous 
les Régimens de Cavallerie, de Dragons, 
d’Artillerie & d’Infanterie, feront tranf 


portées au Château de Kônigftein, de- 
vo mê- 
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ront de bonne voloité. “em fervi- 
ront pour mos jervices = ` À 
3 


Nego: à 


VH , 
.… Cêf de quoi perfonne n'a befoin 
de fe miler. Onne forcera aucun 
Général de fervir pire Tuis Coe 


tè fire. 


même que les Timbaléf! » Etcndarte & 
Drapcaux. | 
VIE, 


La même chofe aura lieu par rapport à 
Artillerie de Campagne , & aux Cha- 
riots de munitions qui“ fe trouvent ici. 

VIL 

8. M, Brut: donne gracicufement 
Pafürance, qu’aucuns Bas Officiers ou 
Soldats, ne feront,malgré eux, forcés de 
prendre parti dant fon Armée, & qu’a- 
pres le rétablifement bientôt à efpérer 
de la Paix, on les rendra tous à S. M.le 
Roi de Pologne, qui, comme on s’en 
flatte, ne refufera pas, de fon côté, le 
Congé aux Généraux & autres Officiers 
de fon Armée, qui voudront 9 engager 


* librement dansun fervice étranger. 


IX. e 
Cefet, 


I! ef très raifonnable que je 
paye ceux qui ferviront, Ce fera 
far les perceprions les plus claires 
des Contributions, 


Quant aux Généraux, on Les 
traitera en gens qui ont ferui avec 
honneur ; € il fera facile de pum 
veir à leur Jabfi OU 


X. 

Fe me charge de L'entretien de 
l'Armée, d'elle fera payée plus 
- réguliérement que par é O 
fur le pied de mon Armée: 


XL. 
On peut convenir de ce point 
dans 


IX, 

-Pour ce qui concerne {a Solde des 
Gardes du Corps & Grenadiers de laGars 
de, on conviendra, fous le bon plaifir de 
S. M. Pruff. , de quelle manière & de | 
quelles CaifTes elle Icar fera fournie ; Il 
plaira à S M. Prufl. déterminer,en pars 
ticulier, de quels Fonds, ou de quelles 
Caiffes feront tirés les Appointemens or- 
dinaires qui fe devront payer tous les 
mois, contre Quittance, aux Généraux, 
aux)Officiers & autres Perfonnes refor- 
tiffant à dº Armée, fuivant les Etats qui 
en feront dreffés par le Général Major 
de Zeitfeb, Commitfaire de Guerre. 


F » 

` Sadite Majefté vondrabien aufi fe dé- 
clarer souchant les Quartiers & | Entre. 
tien des Corps, Régimens, Cavallerie', 
Infanterie, Corps des Ingenieuss & Ars 
tillerie,de-même qu'á Pégard de leur de. 
part & autres chofes néceflaires y compri. 
fes, XL. 

SoM. Fruf, aura 13 bonté de régler 

| quand, 


de Cr) E 


dans um quart d'heure. L faut 
choifir le chemin le plus commode, 
& les endroits les plus proches, où 
on leur pent faire adminifirer la 


Jubfflance, 


XI, 

Bene, 
XIII, 

“Bene, 
XIV, 


Il faut que le Kônigfteia dea 
meure neutre pendant le cours de 
Ja préfente Guerre. 

FREDERIC. 


quand, & de quelle manière les Géné 
taux & toute l’Arméc, fans exception , 
avec les bagages, défileront du Pofte où 


l’on fe trouve aétucllement 


XIE 
Se M. Pruff. aura, s’il lui plait, la 


. bonté, de pormettre que l’on prenne les! 


mefures néceflaires pour le tranfport & 
le logement des Malades, qui ont été 
Jaiffés en arrière, & pour qu’ils poiffeñe 
être foignés d'une façon convenable, 

Tous les Généraux, Hauts & Bas.Of. 
ficiers, ainf que les Soldars, qui jufqu’i- 
ci ont été faits Prifonniers, ou {ont de. 
meurés en arrière, feront compris dans 
la préfente Capitulation, 

Fait à Æbenbeit,au pied du Lilienftein, 


le 15, Oétobre 1756, 
. RUTOWSKI, 


Je fuis antorifé à.faire mettre bas les 
Armes à | Armée , mais je nepuis ni la, 
décharger du ferment qu’elle a fait, ni 
Pobliger d'en faire un autre. Pour 
tout le refte, on le laiffe à la haute dil- 
pofition de S. M. Pruffienne, 

Le-Licutenant Général de Winterfeld“ 
m'avoit fait efpérer, que S. M. Pruf, 
accorderoit peut-être encore un Elças 
dron des Gardes du Corps, 

S. M. Pruff. aura labonté de termi- 


-ncr, avec S. Polon., puifqu'Elle fe 


trouve altucllement à Kônigftein, |º Are 
ticle qui concerne cette Forcereffe , la 
Compagnie des Cadets Nobles, & la Gar- 


«Je Royale des Grenadiers de la Garde, 


qui s’y trouvent de même. Le 16. Oc- 
cobre 1756; 
RUTOWSKI, 
No, XXX. 
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TRADUCTION. ` 


DE LA CAPITULATION ARRETE'E POUR LA FORTERESSE DE 
? d | KONIGSTEIN, 
A MA JESTE le Roi de Pruffe ayant nommé & autorifé fon Lieu- 
S tenant Général de Winterfeld, & 8. M. le Roi de Pologne fon Aide 
* de Camp & Major Général de Spôrcker, pour concltre enfemble 
uhe Convention de Neutralité, par rapport à la Fortereffe de XKônig- 
filein; ils ont arrêté les Articles fuivans, que les deux Puiffances con- 
traSantes ont approuvés, 


PES sie L 
Tout ce que S, M. Polonoife a près d'Elle dans la Fortereffe de 
Kbnigitein, foit de l’état Militaire, {foit du Civil, -reftera à la difpo- 
fition de Sadite Majeltè; bien entendu "qu'on ne pourra ‘augmenter 
le nombre des Militaires qui s’y trouvent a&tuellement. Ils auront,” 


au-refte, la liberté de fortir de la Place & d'y rentrer, toutes les * 


fois qu’ils voudront, moyennant qu’ils produifent un Pafleport figné 
du Gouverneur, 


Il, 
Mais, à l'égard du Corp; des Cadets Nobles, ils fe redront, à 8. 
M. Pruffienne, Prifonniers de Guerre, comme les autres Troupes de 
l'Armée, à la réferve des Gentils hommes Polonois, & de ceux que 
leur trop grande jeunefle rend inutiles au fervice. Les derniers feront 
envoyes à Drelde, ou-ailleues, à la difpofition de S: A. Royale le 
Prince Elettoral de Saxe. 


HI, 

Durant te couts de la préfente Guerre, X jufqu’au rétabliflement de 
la Paix, la Fortereffe de Kônigftein demeurera entiérément neutre ; 
mais à condition que la Navigation fur l’Elbe doit refter libre pour 

les 
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les Bâtimens Pruffiens , fans être en aucune manière interrompue , 

moins encore troublée par le'carion de'la Forterefle ; & s’il arrivoit, 

que des Partis Autrichiens ou d'autresspénétraffent & fiflent des Cour- 

fes dans le Páys, On’nelpoutratlés protégér ði favorilér par le ca- 

non de ladite Fortereffe. POR TI) vetado 
, j TV. 

La Commuhication avéc -Drefde & toutes les autres Villes & 
Lieux du Pays, demetrera’entiérement libre, de-même -que le ‘Franf 
port'dés vivres, *&-de tóut ce duilpéut étrernéceffaire pour l'ufager & 
di fibftance dans ta Fortérefle. 9 4h siipi ci 
-5 : - 1 “2 Vo + 4 IM ? 

“Toutefois pendant la [Neutralité, perfonnene pourra, fous:quelque 
prétexte que ce foit, entrer dans da Portéreffe {ais une permiflion 
“xpreffe du Gouverneur. 


Torfque des Officiers de l'Armée Saxonne viendront “à ‘demandir 
Teur déimiMon,-à'S. E. le Feld-Maréchal Comte RAromwski, elle leur 
flra-aceordde ; 8. E. y étant autórifée par 8. M.Polonoife. * 

VH. MR 
„Ees pièċesde Cmon qui font en ’battérie au’pled de Rómip feim, 
dppañterañtstcette Portérefle ; «pourront y ‘être repórtdes, fnivalit 
qu'on le jugera a propos. . oa 3} 
- E VIII. 
otra mórmimée Neuê-Schencke, appartient aufli à la Forte- 
refle. 

Cétté Convention' de Neùtralitéa'été arrêté par les Plénipoten- 
tiaires nommés à cet effèt de la part des deux hautes Partiescontrac- 
tantes, & ilen a été, expedié deux Exemplaires uniformes, qu’ils 
ont fignés & munis du Cachet de leurs Armes. 

Faitrou Quartier: Général de l'Armée Pruffienne, “à Strupen de 11 
OBlobre 1756.. 


JEAN - CHARLES DE MAURICE-AUGUSTE 
WINTERFELD. BARON DE SPóRCKEN. 
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DU REVERS QU'ON A FAIT SIGNER AUX OFFICIERS SAXONS 
PRISONNIERS DE GUERRE. 

YE Soufigné m'engage, iur ma parole honneur, de la manière la 
plus forte & la plus folemnelle, de me repréfènter toutes fois & 
quantes & où il plaira à S. M. le Roi de Prufle de me l’ordonner; 

fur-tout de n’entrer au fervice d’aucune-Puiffance, : doit pour le Mili- 

taire, foit pour le Civil; ni de me laiffer employer dans aucune Né 

gociation, direétement ou indireftement ; Je promets au contraire , 

de refter tranquille dans l’endroit qui me fera afligné, jufqu'à:ce qu'il 
plaife à Sadite Maiefté Pruflienne den difpofer Autrement. Jém’oblige 
en outre, fur mon honneur, de payer comptant , ou de bonifier au 

Régimeht, ou à la Compagnie, tout ce qui fertrouvera leur être dû de 

ma part,apres que les Comptes feront réglés, comme auffi de reftituer 

les effets du Régiment, ou de la Compagnie, ‘de-même que les hom- 
mes qui y font engagés, & qui ont été renvoyes du Camp Saxon avec 
mon Equipage.' En foi dequoi j’ai figné le préfent Revers de mápro- 
pre main, & y ai appofé le Caçhet de ‘mes Armes. Fait à Csrna, 
le 20, Oëtobre 1756, o à 4 
Du Régiment de N. 
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TRADUCTION . . 


DE L’INSINUATION DU GENERAL MAJOR DE REZOW, AUX 

COMMISSAIRES DES GERGLES DE I/ELECTORAT DE 
SAXE, TOUCHANT LES RECRUES, .0: 1 
MONSIEUR LE COMMISAIRE. 

OMME S. M. le Roi de Pruffé, mon très-gracieux Souverain, 

— juge néceffaire de co npletter les Régimens & lelCorps d’Artille- 

rie de Saxe, qui font. pa fes à fon fervice, & d'exiger, à cet éffet, 

un certain nombre de Récrues, j'ai ordre de 'Sadite Majefté, de 
vous 
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Vous fare côntoltre, Monfi ienr, qu'Elle a bien voulugime” confier la 
dire étion de cette affaire, en me prefcrivant pour bafe, ce qui a été 
obfervé en pareils cas, fuivant les Aëtes ci-joints du Confeil Privé 
de Guerre. En conféquence de ces principes. fondamentaux , l’on 
a reparti, fur le Cercle de A, N la quantité de N. N. hommes, dont 
je vous lailfe à régler les fubdivifiors particulicres; & comme il fe 
trouve dans les aftes extraits du Confeil de Guetre,' que chaquê fois 
qu il s’eft agi de {eimblables Levées, yous en avez toujours. el la di- 
testion, j *ai cru à propos, pour faciliter Paffaire, de vous envoyer 
POrdre ci-joint, en vous priant, Mr. , auffi-tôt après fa reception, 
de le remettre au Bailliage de N. N, , & de Faire enforte, que le 22 de 
ce mois, cet Ordre foit infinué audit Bailliage, pour que le 30, fans 
faute, on y commence la Levée, & qn’oh livre enfuite les Recrues, 
foit à une fois, ou fucceffivement, fous la conduite de perfonnes M- 
res, aux Garnifons Prufliennes les plus proches; mais préferableiment 
à celles d'Infanterie, qui font déja inftruites, & qui les efcorteront 
d'une Garnifon à l’autre, jufqu” au dieu affigné pour leur Affémblée. 
Vous devez Mr. étre préfent à à la Levée, ainfi qu’à la Livraifon des 
Recrues aux Officiers qui feront commandés pour -les recèvoir, ob- 
fervant, qu'on nºacceptera-perfonne au deflous de 18., & au deffus, de 
.32. ans, ni aucun demoindre taille que la mefuré prèferite de 5. 
pieds s. pouces, à moins qu'il ne fe trouvât quélque jeune. homme 
qui promette | de devenir plus grand; auquel cas on ne regardera pas 
„àun pouce près: Su M. elpère que vous lui fournirez ce que vous 
aurez de meilleur, .X fuppofé même, qu'il-y eut, parmi ce nombre, 
-quelques hommes mariés, les Régimens ne fetont point de difficul- 
té là-deffus. La quantité de M. N. hommes, qu’on demande, fera 
livrée au Régiment de N. N à N. N. par la Garnifon, & vous 
-aureZ foin Mr. de régler toutes chofes, à cet égard, avec le Bailliage, 
.&:de pourvoir les Recrues d'autant de pain. qu’elles auront befoin 
pour leur toute, afin qu'il ne leur en manque: pas. Loriqu'on H- 
vrera ces hommes aux Garnifons les plus voifins, vous -remmettrez, 
au Commandant de la Place, une Lifte, formée fur le modéle ci» 
joint, touchant le nombre, l’âge , la mefure-&c., de chaque Recrue, 
& vous vous en ferez donner Quittance. S. M. s'attend ,--que vous 
ferez tout vôtre poflible pour accelérer cette affaire & la porter 
à confiftence, &que vous exécuterez ponétuellement ce dont on 
vous chargé par la préfent; fans quoi, j’ai ordre exprès de vous 
K2 | este 


© (ms) $ 


ite conpoitre » que Sadite Majeité s’en refféntira le plus vivement, 
qu'Elle s’en prendra même à vôtre perfonne, de toute négligence, 

dont Elle vous rand refponfable. al 
ro a - Drefde le 19 Novembre 1756. 

P. S. Je dois encore vous ajoñter, qu'on ne recevra aucune repré- 
fentation ultérieure, & que chacun qui n'expedicra pas le tout 
exaëtement, en répondra de fa tête. i 


ASASEN 
No. XXXII ` . 
À ÃO v Gado io tue io 


DE LALETTREDE S. A. R. Mgr. -LE PRINCE ELECTORAL DE 
e SAXE, AU ROL DE PRUSSE. | | 


De Drefie le 8. Novembre 1756. 
S I R:E 3 


A Yantappris, par le Baron de Gersdorf, Oker Ampts- Haupimann 
À de la Haute Luface, le contenu de Pinfinvation émanée du Di- 
re&toire de Guerre, établi à Torgau, en date du r Novembre, 
concernant la Levée de 600. hommes de Recruë, dans la Haute Lufa- 
ce, je ne puis m'empêcher de m’addreffer à Y.M.,pour Vous re- 
préfenter, SIRE, limpoñfibilité où ce Maregraviat fe trouve de four- 
-nir foudainement un fi grand nombre de Recruës ; 11 n’eft pas non 
“plus en monpouvoir, d'y ordonner un pareil enrollement, fans ot- 
‘dre précis du Roi, mon Seigneur & Pere, qui, m'a honoré de Pexer- 
cice de la Landuoîgtey, & le Baron de Gersdorff, mon Repréfentant 
dans l'emploi d'Ober-Amp's Hauptmarn ne peut, fans mes ordres, être 
autorifé à rien expédier dans cette affaire, ni dans aucune autre,qui 
puiffe être à charge du Pays ;.C’eft pourquoi, me repofant fur Pé- 
uité & la pénétration de V. M., je me Hatte, SIRE, que Vous-vou- 
fis bien avoir égatd à la Conftitution du Pays, & à mes juítes re- 
préfentations, en opportant le remède nécelfaire. Vous ajoúterez, 
par là, SIRE, mes obligations aux fentimens de-refpect, avec Jefquels 
‘Pai l'honneur d’être. . N'ES 
| Po No KAXEVEe" 
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DE LA RE’ PONSE DU ROI DE PRUSSE AS. A. R. Mgr, LE PRINCE 
ui à ELECTORAL DE SAXE. | 


De Sedktz le 8. Novembre 1756. 


ONSIEUR mon Coufin. J'ai reçu la Lettre, que Vôtre Alteffe 
a bien voulu prendre la peine de m'écrire ; Elle peut être per- 
fuadée, que je fuis totijours charmé de trouver les occäfions, 

où je puis lui marquer les égards que j'ai pour Elle; mais pour ce 
qui regarde ces fortes d’affaires, que celles que fa Lettre comprend, 
je la prie inftamment de ne pas vouloir s’en mêler, ni d’abufer par-là 
de mon indulgence, étant d’ailleurs avec la confidération & l’éftime 
la plus parfaite, 
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"D'UNE LETTRE DU GE'NE'RAL MAJOR DE SPöRCKEN AU ROI 
i Ez DE PRUSSÉ ; - 


De Varfovie le 3, Novembre 1756. 
SIRE, 


"A Urce qu'il a $ à V. M. paffürer fi pofitivement, querle cours 
Mine Cptre pondançe réglée, entre le Roi mon Maître, Sa Majeité 
“É la Reine & la Famille Royale, ni d’autres Lettres particuliéres, 
“ne feroit en aucune façon interdite, &que même, pour la pai a 
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le Roi mon Maître pourroit, en toute ftreté, établir des Uhlans de 
Station en Station par la Silefie jufqu’à Drelde; je mai pas manqué,SI- 
RE, den faire mon très-humble rapport; Mais avec quelle douleur 
& jufte fenfibilité n’ai-je pas appris, que bien loin de cet ordre, le 
Maître de Pofte de Croffen, en date du 10. Oétobre, “en avoit reçû un 
tout diférent , portant de ne laiffer paffer ni Lettres ; ni Couriers & 
Eftafettes, fous quel prétexte que ce toit. asa 

Comme je puis, dans ces circonitances, reclamer, en toute füre- 
té, la Parole Royale de. V. M., fondé fur une fi jufte caufe, j’ofe 
prendre la liberté de faire à cet égard' de tres-humbles repréfenta- 
tions, y étant autorifé par le Roi mon Maître, pour que Vous dai- 
gniez, SIRE, donner les ordres néceflaires à ce fujet. Je fuis avec te 
plus profond reífpe&. 
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DE LA RE’PONSE DU ROI DE PRUSSE AU GE’NE’RAL{MAJOR 
DE SPORCKEN. .. 


co De Sodiiiz de g. Novembre 156. 
i ONSIEUR le Baron de Spórcken. J'ai reçu la Lettre que vous 
` m'avez fait, du 3. de ce mois. Je ne démentirai jamais la pa- 
role que je vous ai-donnée, par rapport aux Stations d'Uhlans 
à établir depuis Varfovie jufqu’à Drefde , pour Paifance de la Corref- 
pondance de vôtre Cour ; mais voüs voudrez’ bien vous fouvenir, que 
cette promeffe fut conditionelle, & qu'alors vous m'affurâtes, de la 
part du Roi vôtre Maître, qu’il ne donneroit point -de fes Troupes en 
Pologne à la Cour de Vienne, pour s’en fervir dans la Guerre préfente. 
C'eft donc-en conféquence de cet-engagement, que je vous féitere,que 
je fuis tout prêt à permettre cet établiffement de Poftes d’Uhlans, 
avec toute la füreté requife ; pourvii que Sa Majefté le Roi vôtre 
. Maitre perfifte, comme je me le perfuade de fa religion, aux alfu- 
tances que vous fne donniez de fa part, pour ne pas donner de fes 
` 4 Trou- 
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“Troupes au fervice de mes Ennemis. Mais, fi contre toute mon at- 
tente, Elle venoit à changer de fentiment & de, promefñe là-deflus, 
vous devez convenir vous-même, qu'il y auroit de Pincongruité dans 
Petabliffement de pareilles Stations d'Uhlans, que tout le monde re- 
garderoit en gens, dont les principeaux foins feroient d’obferver ce qui 
fe pafferoit le long de la route, pour en faire un mauvais ufage. Ce 
fera ainfi en confequence de la Reponte que j’aurai de vous, que je 
me règlerai; priant Dieu, au-refte, qu'il vons ait, Monfieur le Ba- 
ron de Spórcken, en fa fainte & digne garde, 
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D'UNE LETTRE DU G'ENE'RAL MAJOR DE SP6RCKEN, AU 
i ROI DE FRUSSE. 


De Varfovie le 24. Novembre 1756. 


s 


L 


j SIRE; | 
+ PAi reçu, le z1. de ce mois, la Réponfe, dont Vôtre Majefté m'a 
honoré, en date du 9: Je ne diflimulerai point à V. M. toute ma 
furprife, des Conditions qu'Elle prétend avois mifes à la promeffe 
exprefle de permettre l’établiffément des Stations d'Uhlans, pour la 
facilité de la Correfpondance de Pologne en Saxe. & deiSaxe en Po- 
logne: Lorfque j’eus l’honneur d’être envoyé à V. M., à fon Quartier 
“de Strupen, pour convenir- avec Elle & figner les Articles de, la Neu- 
tralité de la Fortereffe de Künigftein ; dans l’Audience qu'Elle me 
fit la grace de m'accorder, comme je lui demandai , avec inftance, 
que la Compagnie Noble des Cadets, qui étoit dans la Forterefle, & 
“une partie du Régiment des Grenadiers Gardes du Roi mon Maître, 
ne {ubit pas le fortdu reite de l'Armée, 8 pút reiter auprès du Roi 
mon Maître pour la Garde de fa Perfonne ; Vôtre Majeíté, en fe re- 
-fufant à toutes mes demandes, me dit d'un ton de reproche : Le Roi 
-utre Maître a encore 5 Régimers de Covallerie en Pologne, E8 si les a 
-donnés à mes Ennemis. Alors, SIRE, j'eús Phonneur de repréfenter à 
~Y. M., que l’état où Elle avoit reduit le Roi mon Maître, en s'empa- 

SJ AS! 45 É rant, 
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File dos fés Reventis dé PELRO, miertoir Sa MajéRte das la 
r'eceñtiré de poúrvoir à la bitine & à Pentrétien dés quitre Régie 
mens qu'Élle aVoit en 'Pológne, en'les'dbnnant, polir un reins, à [Im 
peratrice Reinie, J'ajóurai eúfuite, mais dé 'mon'chef, & Fins ordre 
rctéuites, Comme V. M. pente le voir diicore par Pificertitude où pe. 
tóis, que j'ignoris quelle Convention |pónvoir erre entres. M. le R$ 
món Maitre & 8. NT. mp. pour ces 4. RESNNENS ; Afis que je crol 
yôis, que fi V. M 'voulort bien, par égard pôtir le RO! mon Matire, 
lui accorder la Compagnie Noble des'Cadéts, & ue partie de 18n Ré: 
giment des Grands Grenadiers, il ne feroit peut-être pas impoñlible , 
au Roi mon Maître, en retóur de ce procede, Pobténir de impera 
trice Reine, qu'il fit refter un ou deux Régimens en Pologne pour fa 
Garde. V. M. ne daigna pas fe rendre aux inftances que j’eûs l’hon- 
neur de lui faire, à ce fujet, & Elle exigea abfolumept , que le Régi- 
ment des Grands Grenadiers, & la Compagnie Noble des Cadits fubif- 
fent le fort de toute Armée; Ce fut la feule condition, que V. M. 
“mit'à fa Signature de fa Convention de Neutralité pour (la Fortereffe 
de Kônigftein, & des Palféports, que je lui avois demandés. 

Jeus Phonneurenfuite de demander à V. Mafi la Correfpondance 
feroit libre de Saxe ensPologne & de Pologne en Saxe? Elle me fit 
la grace de me répondre Oui ! Je lui demandai encore, fi» Elle trou- 
eroit bon; qu'on établit, cômme à l’ordinaire, dés Stations d’Uhlans 
pour ta facilité de cette Cortefpôndance, entre-le Roi mon Maître, 
“Rene &'fa Famille Royale? V. M. me répondit en propres termes: 
“00%, Oui, celá ne fait aucune difficulté ; Vôus pouvez le dsre au Roi vô. 
“Pre Mairre; Il pet correfpondre avec la Reine? faire venir cequ'sl veut, 
Wg placer fes Ublâns, comme à l'ordinaire, pour faciliter Ed accelérer fa 
Cotrefpondänce;Bt fur celà V.M. m'engagea fa Parole Royalesfans con- 
“ditions, fans referve, & fans faire mention des 4.Régimens dePologne. 

Vôila, SIRE,le rapport fidéle de | Audience, que V. M. me fit ta 
“grace de m’accôrder, à fon Quartier de Strupen. . "EE 

Pai reñdu cômpte, au Roïrmon Maitre, de ce que V. M. m'a fait 
“Phonheur de m'écrire, & me fuis lavé, ainfi que je Pai dû, de Pim- 
putation que VM. femble me faire, dans fa Lettre, de lui avoir 
engagé la Parole du Roi mon Maître, qui, une fois donnée , eft in- 
variable ; iaiqui ne m'a jamais autorifé à donner, au fujet-des 4. 
Régimens;& que je nar point fúrement donnée à V. M., fans fon Or- 
‘re. Jeprens ta liberté, SIRES d’appeller, de tout ce'que je-viens d’a- 

vdi l'honneur d'expofer à V. M. a la fidélité de fon fouvenir. 
C’eit 
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C'eft par l’Ordre exprès du Roi mon Maitre,que j’ai l'honneur de 
répondre à V. M., & de lui demander encore pofitivement, ce qu'il 
lui plait de tenir de la promeffe non conditionelle qu'Elle ma faite, 
concernant l’établiffement des Stations d'Uhlans & la fureté de la 
Correfpondance entre la Saxe & la Pologne. J'ai l'honneur d’être. 
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D'UNE LETTRE DU ROI DE PRUSSE AU GE'NE'RAL MAJOR DE 
4 SPORCKEN. - 
CT De Drelde le a. Décembre 1756. 
ONSIEUR le Général Major de Spörcke. Pai reçu la Lettre 
que vous avez voulu me faire, le 24. du mois précédent. Je 
trouve d’abord contre'ma dignité d’entrer en explication fur la 
certitude ou l'incertitude des différentes circonftances qu’elle -con- 
tient: Il eft cependant très-certain,que, de la part de vôtre Cour,on a 
ufé de peu de fincérité en drefant la Capitulation ; On a non ftule- 
ent, pendant le tems que l’on y- travailloit, fait monter 300. hom- 
mes du Régiment de Rutowfki, &:plufieurs Officiers au Kônigftein ; 
mais encore, après la Confirmation de la Capitulation, n’a pas hezité 
de faire évader, fur-tout de ces derniers, & de lesfaire entrer en Bo- 
heme auprès des Autrichiens, coinme je Pappris à n’en point douter. 
Par la même raifon ci-deffus alléguée, jemet difpenfe de relever ce 
qui s’eft fait avec les Régimens Saxons, qui font reltés en Pologne § 
mais pour certain, tous ces procedés ne peuvent point exciter: ultéw 
rieurement ma Complaifance ; Et comme d’ailleurs, toutes les tra- 
cafféries & menées que les Officiers prifonniers de Guerre ont mis en 
pratique, pour debaucher & animer les Soldats à la: défertion, pour 
les faire entrer enfuite clandeftinement en Boheme, Pologne & au- 
tres endroits, contre la teneur de la Capitulation-& leur engagement 
d'honneur, fans parler de leur Correfpondance illicite ; je-me vois au 
contraire forcé de mettre des bornes à la Complaifance, dont j'ai fait 
ufage jufqu'ici, & de fonger plutôt à ma propre füreré & au falut de 
mes Etats, & par-confequent de r fufér rondement les .Poftes d Uh- 
lans au travers de mes États, comme une chofe de mauvaifes fuites ; 
De forte que l'on ne doit plus y penler. Sur ceje-prie Dieu, qu'il 
L vous 
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vous ait, Monfieur le Général Major Baron de Spörcke, en fa fainte 
Garde. 
NB, L'Apoñiille fusvante étoit écrite de la propre main du Roi de 
Prue. 
J'efpére que ce Sera la dernière Lettre que vous m’écrivezs car de- 
uis les procedés péu amiables de vôtre Cour, il ne me refte que 
te droit de l’épée ; On abufe étrangement de ma modération ; fi Pon 
me pouffe à bout, je ne réponds de rien; & ceux qui me bravent 
& me trompent groffièrement à préfent, pourront avoir lieu de s'en 
repentir; mais il faut tout facrifier à la Cour de Vienne, & l’on 
s’aveugle, parceque l’on ne yeut point voir ; Je m'en lave les mains, 
Voici la dernière Réponfe que vous recevrez de moi. 
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SOMM ATION DÉS COMMISSAIRES PRUSSIENS, AUX ETATS DE 
SAXE, TOUCHANT LES NOUVELLES CONTRIBUTIONS EN 
GRAINS ET EN FOURAGES. r 


Ur l'Ordre très-précis de S.M. leRoi de Prue nôtre très gracieux 
Souverain, on fait fçavoir à M. M. les Etats du Pays afflémblés, 
qu'outre la quantité de Fourage déja exigée & repartie pareux, 

qn doit encore livrer celle qui eft fpécifiée ci après, à Drefde, Meiffen 
& Torgau, dans chacune de ces Villes ; 

a) 5000. # fpel d’ Avoine, ou d’Orge, Melure de Berlin, 
ou ; 
2581, — + 13 Boiffeaux, Mefure de Drefde, 
à 24. Boifleaux de Drefde. 

b) 45000. Quinteaux de Foin. | 

c) 6000. Scbock de Paille, le Schock à 60 Bottes, & la Botte de 
26 àt24 livrés. 

Les Conuniffaires des Vivres prépofés à la Recette du Fourage, 
font; à Drefde, Rorhencm. Grave, & Nadeborn ; à Meiffen, Gutfche 
& Louve, & à Torgau, Drederina & Knepper, qui en donneront Quit- 
tance en méme-tems.. . . -> Í E 

Cet- 
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Cette quantité de Fourage doit être livrée fans faute, auffi prontp- 
tement qu'il fera poflible ; C’eft pourquoi l’on enjoint, par la Prefen- 
te, au Nom de S. Mi le Roi de Prufle, aux Etats de [Ele&tortat de 
Saxe, ici affémblés, fous les plus grièves Peines & la plus rigoureufe 
Exécution Militaire, de mettre à cet effet en œuvre tous moyens ima- 
ginables & poflibles, pour qu’on procéde immédiatement aux Livrai- 
{ons réélles de Fourage, de manière que la totalité en foit fournie 
au plus tard dens trois femaines. | 

Afin aufli que M. M. les Etats, ne reptéfentent pas cette Livrai- 
fon comme pénible, finon même comme impoflible , on leur donne 
à confiderer, s'ils ne feroient pas bien, d’épargner aux Cercles éloi- 
gnés, les fourniflémens de foin & de paille, mais de charger, de 
leur tranfport, d’autres Cercles plus voilins des lieux ou les Livrai- 
fons doivent fe faire ; & en echange de repartir d'autant plus 
d'avoine, d'orge où de feigle, fur les premiers, puifqu’au cas que 
la quantité néceffaire d'avoine où d’orge ne puiffe fuivre; on eft prêt 
d'accepter, en place, du feigle, fur le pied du 2 Mc fte de feigle 
pouf 3 d'avoine ou d'orge. Comme on ne peut admettre non plus, à 
Pégard de cette Livrailon, aucune excufe,, de quelle nature que: ce 
puille être; & que quelques uns de M. M. les Etats ici aflemblés, 
ont voulu fe défendre d’«xiger les Contributions, fous prétexte qu'ils 
n’y étolent pas autorilés ; par où la Livraïon a été julqu'ici fort re- 
tardce, & même interroimpuë en partie; En conféquence M. M. les 
États ici aflemblés font autorifés, en vertu de la Prélente, du Nom. 
de $. M. le Roi de Pruffe, nôtre très-gracieux Souverain, à donner les 
Ordres pour la Livraifon , à en faire la repartition , tant fur leurs 
Cercles que fur d’autres, dont il ne fe trouveroit ici perfonne , & à, 
pourvoir à tout de la façon qu'ils croyent pouvoir en répondre, à 
Dieu & à S. M. Pruffienne. On attend un Rapport détaillé & figné 
de M. M. les Etats , pour favoir de quelle mani-re fe fera la Livrai 
fon, & dans quels Cercles on établira les Magafins; afin qu'on puilfe, 
en cas de befoin, ordonner l’Execution Militaire, contre cèux qui fe 
rendront coupables deicontraventicn, quoiqu'en cela Pon s’en prendra 
en particulier à M. M. les Etats, qui reftent refponfables en leurs per- 
fonnes de la prompte Livrailon de ces Fourages. 

ll eft à remarquer ici, pour information de M. M. les Etats, que 
les Villages fitués entre Pirna & Drefde, fur les deux rives de l’Elbe,-. 
ne doivent point être compris dans la Quantité à exiger, pui‘que 
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Pârmée Prilienhe, qui eft dans ces Quartiers, en tire fa fubfiftance 
Fait à Drefde, le 18 Septembre 1756. 
Du Commifjartat de Guerre Brufen, . 
(L. 8.) ZINNOW, DEUTSCH, ALBRECHT, 
Aux Etats affembles de 
l'Eleétorat de Saxe. 
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TRADUCTION. 


ORDONNANCE DES. A. R. LE PRINCE DE PRUSSE, AU SUJET 
DES DOUCEURS EXIGE’ ES DU CERCLE DU BUDISSIN. 


f 


Etats du Cercle de Budiffin, qwElle a pris à Bautzen fes Quar- 
tiers d'hyver avec 4 Bataillons. 

Comme S. A. R. a jugé à propos de faire donner quelquesDouceurs, 
au-lieu de nourriture, aux Officiers, Bas-Officiers & Soldats, Elle 
efpére que les Louables Etats, de concert avec le Chapitre & le Ma” 
giftrat, régleront. la chofe entr'eux, de façon , que chaque Soldat 
reçoive journellemene 6 deniers, & le Bas-Officier 1 gros, & qu'il foit 

.payé tous les mois ro écus au Subaltérne, 20 au Capitaine, 40 au 
Lieutenant Colonel, 60 au Colonel, & .. .. au Général. 

En échange S. A. R. promet, que quoiqu'en fa qualité de Géné- 
ral Commandant, Elle pút faire monter fes prétenfions fort haut, 
Elle ne demande cependant rien du tout pour Elle-même; Et à Pé- 
gard de fes Adjudants Généraux, Elle laife à la difcrétion des Etats 
ce qu’il convient de leur donner, S. A. R. ne penfe pas qu'ils faf- 
fent la moindre difficulté de payer par mois les fufdites douceurs. 
Au-refte, Elle aflure qu'Elle maintiendra le bon Ordre, & qu’Elle’ 
empêchera l’Officier & le Soldat d'exiger rien de plus de leurs Hôtes; 
bien entendu néanmois, qu'outre le bois & la lumière néceffaires, 
PHôte fera tenu de uire & d’apprêter pour le Soldat, la viande que 
celui-ci aura acheté. 

De plus, S. A. R. demande; Qu'il y ait totijours provifion de 
Bois. Qu'on procure 300 Lits pour la Garnifon & l'Hôpital. Qu'on 

ait 


S A. R. le Prince de Pruffe fait {çavoir, par la Préfente , aux 
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ait foin que le Magafin ne s’épuife pas. Qu'on livre encore, pour 
les Capottes, du gros Drap bleu , dont il faudra en tout goc aunes; 
300 de Frife & go de Toile , .autée 240 douzaines de Boutons, & 
so écus pour la façon. Que les Juges & Bailifs du Cercle fe ren- 
dent auprès de 8. A. R., qui leur donnera Quelques Ordres à l'égard 
des Délerteürs. Enfin, qu'on régle aufli de quellé façon l'Hôpital 
pourra être abondamment pourvä de toutes les chokes néceflaires, 
comme Lits, Convertures, Paille, Lumière & Bois. | | 
Fait à Budifin le 16 Novembre 1756. 
| L. de Forcade, 
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TRADUCTION. > 


ORDRE DU DIRECTOIRE PRUSSIEN A TORGAU, TOUCHANT 
LA VENTE DES BIENS MEUBLES ET IMMEUBLES DES GAR. 
DES DU CORPS DES. M. POLONOISE, | 
Omme $. M. le Roi de Pruffe a trés-gracieufement ordonné,de 
recouvrer inceffamment les prétenfions que les Gardes du Corps, 
ci-devant au Service de Saxe, peuvent avoir ici en Saxe ; & les 
Gardes du Corps, Jacob Grafi, Herxberg & Katner, ayant à préten-, 
dre, dans la Haute Luface ; Le premier, 4.Hcus, 16 gras, de George 
Lebmann à Kônigsbrâ.k, & 2 Ecus du Palfrenier de la Duane, Ernema,, 
à Mofia. La fecond. Ecu, Argent prêté au même Palfremier ; & le 
troifième,. pofft dant une Maifon & un Jardin à Seyda , près de Budif- 
fin; En conféquence, il eft enjoint, par la Préfente, au Nom de $., 
M. le Roi de Prufle, & en vertu de fon Ordre fpécial, à la Ré- 
gence du Bailliage de Budifin, dexiger, fans le moindre dé- 
lai, les: deux premiers ‘Articles y -& d'envoyer les dernigrs au 
Direétoire Général de Guerre. A Pégard du Garde du Corps 
Kotier fa Mailon&won Jardin à Seyda, doivent être taxes & ven- 
dus à l’enchère , auflishaut qu'il fera poftible , & les deniers en- 
voyés de même an 1Direétoire Général de Guerre. .C'eft furquoi 
Pon attend, au plutôt, le Rapport de la Régence du Bailliage. 
Fait à Torgau, le 26 Decembre 1756. 
l -BORCK. 
No. XLII 
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TRADUCTION. : 


D'UNE ORDONNANCE POUR OBLIGER LES SUJETS DE SAXE A 
SERVIR D'ESPIONS AUX PRUSSIENS. 


L eft enjoint, par la Préfente, de la manière la plus exprefe & la 
plus ferieute, à tous les Habitans des Villes, Bourgs & Villages de 
Saxe, fituces Je long des Frontières de Boheme, qu'en cas de mou~ 

vemens de la part des Troupes Autrichiennes ennemies, ils ne man- 
quent point d’en donner connoifance, le plus promptement qu'il fera 
poflible, aux Poftes avarcés, ou aux plus proches Détachemens du 
Régiment de Huflards, qui eft à mes Ordres ; Au défaut dequoi, & fi 
fEnnemi venoit à pafler outre, ils devront s’attendre immanquable- 
ment, d'être enlevés de chez eux, & gardés dans une détention des 
plus rigoureufes, fans efpoir den être relaches, aufi longtems que les 
Troupes Prufliennes refteront dans ce Pays. En échange ceux qui s’é- 
vertueront à donner de pareils avis, en feront bien recompentés, & le 
Meffager, qui apportera la nouvelle de ta marche de PEnnemi, en in- 
diquant de quel côté elle eft dirigée, encore avant qu'il arrive, recevra’ 
3,5 & jufqu’à 10 Ecus de recompenfe, fitivant des circonftances; Mais, 
s’il ne leur étoit pas poflible de devancer PEnnemi, ils devront tâcher 
néanmoins d’en avertir à tems, les Poftes voifins de Huffards, à 
droite & à gauche, afin que l’on foit en état de le prévenir; Le pre- 
mier Meffager aura depuis 3, jifqu'a 4 Ecus, & le fecond depuis un 
Exu juíqu'a 2, ou même davantage. 


Donné au Quartiér de Cantonuement à Zwickau le 12 Janvier 1757. 
o = 


VON ZEITHEN, Lieut. -Général de Cavallerie, Colonel d’un 
Régiment de Huffards, Commandant aëtuel de la Ville de 
Zwickau, & du Quartier de Cantonnement de Chemnitz. 
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TRADUCTION. 


EXTRAIT D'UNE RE'SOLUTION DU DIRECTOIRE DE GUERRE 
- _. PRUSSIEN A TORGAU, 


Du 8 Decembre 1756, 


Ur le Rapport délivré par la Chambre des Finances du Chapitre 

de Merfebourg, en datte du 2 de ce mois, & accompagné de l’E- 

tat de fa Recette & Dépenfe annuelle, on lui fait avoir, par la 
Préfente, quels font les Articles qu’on peut lui paffer en compte. 

Io. On accorde aux Confeillers & autres Officers de la Chambre 
aftuellement en fon£tion, non compris les abfens, & nommément le 
Diretteur de la Chambre, la moitié de leurs Appointemens, & celà 
jufqu’à nouvel ordre. " , 

II. Les Appointemens des Officiers du Chapitre & Confiftoire ref- 
tent fufpendus, & l’on ne doit rien payer là-deffus, attendu que ces 
Collèges ont été mis, en quelque façon, bors d’aflivité. 


NB. ,,Divers autes Articles font ici réduits à la moitié, ou tout à- 


»fait retranchés, comme celui des Penfons ; celui des Gages aux 
Employés des Choffes EF Forèrs, Xc. 
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TRADUCTION. 


SeS r EVALUATION DES NOUVELLES MONNOYES QUE LES PRUSI 
Pir i SIENS FONT BATTRE A LEIPZIG, 


Es nouveax Gros, quele Juif Æphraimde Berlin, fait battre à 
SN Leipzig, aux ancicns Coins de Frege, avec la datte 1756, & le 
EAN: JE e nom du précédent Maitredes Monnoyes,8 DC: ayant Été exa- 
Be, a minés & évalués, on a trouvé, que le Piéce ne vaut que 9 15 Densers; 
E, Ge qui fait une Perte de È$ 51 
PER 19 Ecus, 13 Gros, 6 Deniers, pour Cent. | 
We. Les nouvelles Efpèces de Huit Gros, frappées de même aux Coins 
1 de Frege, dont on a feulement changé la datte de l’Année en celle 
de 1753, ne valent, la Piéce, que 6 Gros 408 Dessers ; Ce qui don- 
ne une Perte de Magoo gi i 
H +, . 24 Ecus, $ Gros, 3 Déniers, pour Cent, 
i eontre celles de Frege; mais, comparées aux anciens Tiers d’Ecu de 
Dresde, il en réfulte un Dechet de 


Pi 28 Ecus, 1 Gros, 9 Denters, pour Cent. 
x FRIDERICH-GUILLAUME ô FERAL, Intendant Général 
| des Monnoyes du Cercle de la Hautc-Saxe, 
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